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RESUME 

Le fonio, une céréale longtemps marginalis®e  au sein de lôagriculture Guin®enne fait de nos 

jours la convoitise de nombreux acteurs. En plus dô°tre une culture r®gionale, le fonio est 

affilié à des ethnies. Il est cultivé dans des zones enclavées et le plus souvent éloignées des 

grands marchés. Aussi, il est souvent produit avec un outillage ou des techniques purement 

locales. Les femmes occupent une place importante dans la fili¯re qui leur permet dôassurer 

une autonomie financière. Dans les zones de production, les opérations de production et  post-

récoltes du fonio sont pénibles pour les femmes et ne sont pas souvent prises en compte par 

les décideurs. Côest pour mieux comprendre les contraintes et les enjeux liés à la production, à 

la transformation, à la commercialisation et la place des femmes au tour de cette chaîne de 

valeur, que la présente étude a été conduite au Plateau Central du Fouta-Djalon de mai 2017 à 

novembre 2018. Lô®tude sôest d®roul®e ¨ quatre niveaux : village, exploitation, marchés et 

transformateurs. Au terme de cette étude, il apparaît que dans les villages enquêtés  le rôle des 

femmes en milieu rural est très crucial avec une participation active de (55%). En effet, la 

culture du fonio permet dôam®liorer les conditions de vie des communautés rurales. Il ressort 

des enquêtes de terrain que les différents ménages ont des systèmes dôexploitation identiques. 

Sur les 49 enquêtés, les femmes représentent 22% contre 78% dôhommes dans la production. 

Cette différence est due au droit coutumier qui favorise les hommes dans lôacc¯s au foncier. 

Pour ce qui est de la transformation et commercialisation, les femmes représentent 94% des 

acteurs. Le fonio est produit dans diverses écologies au Fouta-Djalon. Il ressort de cette étude 

que les rendements du fonio sont fortement influencés par la nature du sol ou écologie et le 

type de rotation culturale. Ainsi, ils varient entre 747 à 759 kg/ha sur plaine (rotation riz-fonio 

ou arachide fonio suivi dôune jach¯re), 703 ¨ 856 sur coteaux (rotation lôarachide ïriz-fonio 

suivi dôune jach¯re), 667 ¨ 810 kg/ha sur montagne (rotation lôarachide-fonio suivi dôune 

jachère). Le fonio est transformé pour la plupart de façon manuelle dans les ménages et par 

les collectrices pour la commercialisation. Le décorticage mécanique est effectué 

généralement dans la zone urbaine de Labé et à Fougou dans Mali (groupement féminin Béa 

DIALLO ). 

 

Mot clé : Filière, Système de production, Genre ¨ lôautonomisation des femmes 
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ABSTRACT 

Fonio, a cereal long marginalized in Guinean agriculture is nowadays coveted by many actors. 

In addition to being a regional culture, fonio is affiliated with ethnic groups. It is grown in 

isolated areas and most often far from major markets. Also, it is often produced with tools or 

purely local techniques. Women occupy an important place in the sector which enables them 

to ensure financial autonomy. In production areas, fonio production and post-harvest 

operations are difficult for women and are not often taken into account by decision-makers. It 

is to better understand the constraints and issues related to production, processing, marketing 

and the place of women around this value chain, that this study was conducted in the Central 

Plateau of Fouta-Djallon from May 2017 to November 2018. The study was conducted at four 

levels: village, farm, markets and processors. At the end of this study, it appears that in the 

villages surveyed the role of women in rural areas is very crucial with an active participation 

of (55%). Indeed, the culture of fonio makes it possible to improve the conditions of life of 

the rural communities. Field surveys indicate that different households have identical farming 

systems. Of the 49 respondents, women represent 22% against 78% of men in production. 

This difference is due to customary law that favors men in access to land. In terms of 

processing and marketing, women represent 94% of the actors. The fonio is produced in 

various ecologies in Fouta-Djalon. This study shows that fonio yields are strongly influenced 

by the nature of the soil or ecology and the type of crop rotation. Thus, they vary between 747 

to 759 kg / ha on plain (rotation rice-fonio or peanut fonio followed by fallow), 703 to 856 on 

hillsides (rotation peanut -riz-fonio followed by fallow), 667 at 810 kg / ha on mountain 

(rotation peanut-fonio followed by fallow). Most of it is processed manually by households 

and by collectors for marketing purposes. Mechanical shelling is generally carried out in the 

urban area of Labé and Fougou in Mali (women group Béa DIALLO). 

 

Keyword:  Sector, Production system, Gender to women's empowerment 
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INTRODUCTION  

En Afrique de lôOuest, les c®r®ales traditionnelles constituent lôaliment de base des 

populations humaines. Elles participent de façon primordiale à la sécurité alimentaire des 

groupes les plus pauvres et les plus enclavés. Parmi ces céréales traditionnelles, le fonio 

(Digitaria exilis Stapf) est considéré comme la plus ancienne car sa primo-domestication 

daterait de 5000 ans av. J.C. (Purseglove, 1985). Lôaire de culture du fonio sô®tend du S®n®gal 

au lac Tchad, mais côest surtout en Guinée que le fonio est produit beaucoup notamment dans 

les régions montagneuses du Fouta-Djalon (Portères, 1976).  

Comme le riz, le fonio blanchi est globalement plus pauvre en protéines que les autres 

céréales (Cruz et al. 2011) mais il est réputé pour ses fortes teneurs en acides aminés soufrés 

essentiels : méthionine et cystine. Côest une c®r®ale r®put®e très savoureuse et très digeste. Il 

est traditionnellement recommandé aux enfants (aliment de sevrage), aux femmes enceintes, 

aux personnes souffrant de surpoids. Sans gluten, il permet aux patients atteints de la maladie 

coeliaque de diversifier leur alimentation.  

En République de Guinée, le fonio est devenu une préoccupation nationale (Paraïso et al., 

2011). On note sa présence au niveau des principaux marchés du pays. Il est cultivé dans les 

quatre régions naturelles du pays mais plus particulièrement en Moyenne Guinée dans les 

régions montagneuses du Fouta Djalon. Dans les exploitations agricoles, la culture du fonio 

vient en deuxième position après le riz  ou lôarachide et occupe entre 14 et 17 % des 

superficies cultivées du pays soit 124000-130000ha/an. Dôapr¯s le service national des 

statistiques (1997). Le fonio reste lôaliment de base et de soudure pour de nombreuses 

populations du Fouta Djalon et de la Haute Guinée.  

La Guinée est riche en diversité des ressources génétiques de fonio (Dynafiv-Pasal, 1997). 

Cette diversité est grande, mais généralement sur les plateaux du Fouta-Djalon où les 

populations Djallonké et Peulhs métissés cultivent beaucoup le fonio et au niveau des hauts 

bassins des fleuves Sénégal et Niger. Le fonio est généralement cultivé après une ou deux 

années de riz pluvial, de maïs et parfois d'arachide. Le fonio peut ainsi bénéficier des effets 

dôun pr®c®dent cultural de l®gumineuses (arachide) pour am®liorer ses rendements. Les 

rotations de cultures sont ensuite suivies dôun temps de jach¯re relativement long, qui peut 

dépasser dix ans (Bourdillat, 1995). On distingue communément les variétés extra-précoces 

de 70 à 90 jours, les variétés hâtives de 90 à 110 jours, les variétés semi-tardives (ou 

intermédiaires) de 110 à 130 jours et les variétés tardives à plus de 130 jours de végétation 

(Cruz et al. 2011). Côest une culture qui sôadapte bien aux conditions ®dapho-climatiques 
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difficiles. En 1944, Jacques Richard-Molard ®crit dans ñ Essai sur la vie paysanne au Fouta-

Djalonò que le fonio est une ç petite céréale capable de venir m°me o½ il nôy a que de lôherbe 

à brûler » (Richard-Molard, 1944).  

Malgr® lôint®r°t accord® de nos jours ¨ cette c®r®ale, il existe tr¯s peu dôinformations r®centes 

sur lô®volution de ses syst¯mes de production (Vall et al., 2007). Ainsi, de nombreuses 

questions se posent sur la diversité des producteurs, la place du fonio dans les systèmes de 

production, les pratiques paysannes relatives à la culture du fonio,  lôautonomisation des 

femmes autour cette filière, etc. Côest pour r®pondre ¨ toutes ces questions que la pr®sente 

étude a été réalisée. Elle fait lôobjet dôanalyse des syst¯mes de production pour dresser une 

typologie des systèmes post-récoltes du fonio. Elle a permis  dôactualiser nos connaissances 

sur la diversité des systèmes de production en reprécisant la place du fonio dans lôensemble 

des productions végétales (assolement, rotation, itinéraires techniques) dans le revenu des 

ménages. 

Ensuite, elle a permis dôanalyser les systèmes post-récoltes associés et décrire les différentes 

séquences qui séparent le produit « au champ » de son utilisation pour lôautoconsommation, la 

commercialisation, caractériser les objectifs et les stratégies des producteurs, clarifier les 

dynamiques dô®volution observ®es (diversification, sp®cialisation, exportation et parfois 

abandoné) et ®tudier lôenvironnement sociotechnique de la production du fonio 

(Organisations Professionnelles, prestataires privés, des contraintes techniques et perspectives 

dô®volution de la fili¯re fonio etc.) 

Notre démarche pour élucider ces différentes questions a été réalisée en plusieurs étapes qui 

correspondent aux différentes parties de cette étude. 

Le thème que nous avons abordé dans cette étude est intitulé : Le fonio, une filière 

agricole pour lôautonomisation des femmes du plateau central au Fouta-Djalon. 

Notre travail a été réalisé dans six (6) chapitres. Dans le premier chapitre, nous avons dégagé  

successivement la problématique, les objectifs et les hypothèses de recherche. Le deuxième 

chapitre consacré sur le cadre conceptuel, composé de quatre (4) concepts. Dans ce premier 

titre nous donnons la d®finition, lôorigine de la fili¯re, la notion de contour des fili¯res et les 

enjeux des filières. Le deuxième concept,  nous explique le mot système de production. Le 

troisième concept parle du concept genre et le dernier concept nous amènes à 

lôautonomisation des femmes. 

Le troisième chapitre portant sur la méthodologie utilisée, la technique de collecte des 

donn®es, lôapprofondissement de la recherche bibliographique, la conduite de lôenqu°te, 
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échantillonnage et lô®laboration des outils de recherche. Le quatri¯me chapitre cette partie 

traite des diff®rentes formes dôappropriation du foncier, les conditions naturelles et humaines 

qui constituent des atouts majeurs de la filière fonio, organisation social et du travail, système 

dô®levage. Le cinqui¯me chapitre d®crit lôhistorique et origine du fonio, les diff®rents 

systèmes de production, les opérations post-récolte et la commercialisation. 

Enfin le dernier chapitre, nous amène sur le profit des enquêtés, destination des productions, 

les écologies dominantes, les principales contraintes liées à la vie du village et la culture 

fonio, les différentes types de rotation. 
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CHAPITRE I  : PROBLEMATIQUE, OBJECTIFS ET HYPOTHESES  

Dans ce chapitre nous dégagerons quatre points: le premier traite la problématique générale, 

le deuxième parle de la problématique spécifique le troisième réfère aux objectifs et le dernier 

nous parle des hypothèses de recherche. 

1.1. PROBLEMATIQUE  GENERALE  

Face à la crise alimentaire qui secoue le monde, avec une augmentation  générale des prix des 

denrées de première nécessité, le développement du secteur  agricole semble et demeure la 

seule alternative pour cette situation. Dans ce secteur les fili¯res de productions jouent un r¹le 

consid®rable dans le d®veloppement des nations. Nombreux sont les pays qui d®veloppent les 

fili¯res agricole  ¨ travers lôexploitation des c®r®ales dont les femmes jouent un rôle capital. 

Par exemple en Asie, le riz classe le pays au premier rang mondial et  îuvre pour la lutte 

contre la pauvret®, en Europe, la fili¯re bl®  pr®sente  une croissance spectaculaire et joue un 

r¹le important dans le d®veloppement. 

Les filières vivrières en Afrique représentent un enjeu stratégique pour le développement 

durable et la réduction de la pauvreté notamment dans les zones rurales et 

lôautonomisation des femmes. Longtemps restées en marge des politiques de 

d®veloppement, les fili¯res vivri¯res connaissent aujourdôhui un regain dôint®r°t. Ainsi, 

plusieurs politiques, projets et programmes initi®es par diff®rents types dôacteurs concourent 

depuis quelques années au développement des filières vivrières, capables de fournir une 

alimentation de qualit® aux populations. (Projet de renforcement de lôinformation des acteurs 

des filières rizicoles-PRIAF RIZ «analyse des filières riz par les organisations 

professionnelles dôAfrique de lôouest »). 

Selon les traditions, le fonio occupe une place importante en Afrique de lôOuest, consommée 

pendant la période difficile « soudure » entre deux récoltes. Cette vision traditionnelle 

valorisante, sôajoutent les résultats scientifiques confirmant sa richesse en acides aminés et ses 

bienfaits pour les diabétiques. Ces représentations et propriétés en ont fait un aliment 

fortement prisé par les urbains. Hélène Basquin (Modernisation des opérations post-récolte 

du fonio mai 2014). 

Dans cette partie du continent, le fonio constitue à la fois une culture de rente et une culture 

vivri¯re. De nos jours, cette c®r®ale conna´t un regain dôint®r°t en zone urbaine du fait de ses 

qualités culinaires et nutritionnelles et de ses vertus diététiques (Cruz et al, 2011) même si la 

grande majorit® des consommateurs nôen pr®pare quôoccasionnellement (Konkobo-Yameogo 

et al. 2004). En zone rurale, le fonio joue souvent le rôle de culture de soudure entrant dans 
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une strat®gie de lutte contre lôins®curit® alimentaire saisonni¯re (Vall et al. 2011, Ouédraogo 

et al. 2015).  

Les statistiques de FAOSTAT (2015), montrent que la production moyenne ouest-africaine de 

fonio, sur les cinq dernières années (de 1999 à 2004) est dôenviron 325.000 tonnes. Les cinq 

principaux pays producteurs sont la Guinée (40%), le Nigéria (25%), le Mali (7%) Burkina 

Faso et la C¹te dôIvoire. 

Compte tenu de son rôle pour la sécurité alimentaire, en Afrique de lôOuest, le fonio fait 

aujourdôhui lôobjet dôun respect particulier. Sa culture, sa r®colte, son battage et le d®corticage 

effectué par les femmes au mortier traditionnel donnent lieu à de nombreuses festivités 

communautaires. Il constitue la céréale par excellence des cérémonies de mariage, baptêmes, 

initiations et cérémonies rituelles.... Il est au cîur de nombreuses cosmogonies et mythes 

fondateurs chez les bambaras du Mali, les Coniaguis et les peulhs de Guinée, les bassaris du 

Sénégal, les bobos et s®noufos du Burkina Faso. Lôanthropologue Griaule, dans ses c®l¯bres 

études sur les Dogons du mali, a pu révéler le rôle capital de cette céréale dans les mythes 

fondateurs dôune ethnie c®l¯bre du Mali (www.foniobio.com). Date de consultation : 

28/09/2016. 

Au Sénégal, le fonio est resté à la fois une culture localisée de quelques minorités ethniques. 

La zone dôextension de la culture du fonio correspond particuli¯rement aux d®partements de 

Tambacounda, de Kédougou, de Sédhiou, de Kolda et de Vélingara au Sud et de Kaffrine 

(zone Koungheul) au centre ouest. Elle reste partout une culture des groupes ethniques 

minoritaires du pays : bassari, jallonkés, tenda, kognagui des mandingues. La production 

nationale reste faible: le Sénégal commercialise en moyenne moins de 20% du fonio 

commercialis® ¨ lôint®rieur du pays. En comparaison, la  R®publique de Guin®e, pays 

limitrophe et premier producteur mondial, fourni environ plus 70 % du fonio commercialisé 

au Sénégal «USAID 2008 ». 

Du point de vue écologique, le fonio peut être cultivé sur les sols sablonneux, rocailleux, 

inadapt®s pour la culture dôautres c®r®ales. Cette c®r®ale est produite g®n®ralement par les 

femmes et sôadapte au climat aride des zones sah®liennes. Contrairement au maµs, le fonio 

nôest pas bien connu des sénégalais, ce qui fait que sa production est encore beaucoup plus 

faible dans ce pays. A cela, sôajoute le caract¯re p®nible des travaux agricoles et post agricoles 

qui ne sont pas favorables à sa valorisation (Dieme, 2014). Selon le même auteur, au Sénégal, 

le fonio a longtemps été marginalisé et sa valorisation était freinée par la pénibilité dans les 

efforts fournis, de la semence ¨ la r®colte jusquô¨ la transformation. Côest dans le souci de 

http://www.foniobio.com/
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valorisation de cette céréale, que plusieurs programmes et projets y ont ®t® initi®s par lôEtat et 

ses diff®rents partenaires au d®veloppement.  Côest le cas notamment du Programme Fonio 

®manant des niches de diversification des productions agricoles qui sôinscrit dans le contexte 

global de lutte contre la pauvreté tout en restant conforme au Document Stratégique de 

R®duction de la Pauvret® ainsi quô¨ la Strat®gie de Croissance Acc®l®r®e mise en îuvre par le 

gouvernement. Ce programme poursuit principalement lôobjectif dôaccroissement du taux de 

couverture de besoins céréaliers (déficit 30%).  

Au Burkina Faso, MEDAH et FERRE (2017), ont montré que si le fonio est une céréale qui 

constitue lôalimentation de base pour les populations des bassins de production pendant toute 

une p®riode de lôann®e, elle nôen reste pas moins tr¯s minoritaire dans la production c®r®ali¯re 

nationale. Sa culture se place au cinquième rang derrière le sorgho, le mil, le maïs et le riz  et 

ne représente que 1% de la production céréalière totale. La production peut varier en fonction 

des al®as climatiques et les rendements sont tr¯s disparates dôune zone de production ¨ lôautre. 

Dans ce pays, les plus grands producteurs de fonio se situent en zone semi-aride (Boucle du 

Mouhoun et Nord) ou subhumide (Hauts Bassins et Cascades). De 2008 à 2012 ces deux 

zones ont à elles seules produit 20661 tonnes de fonio selon la direction générale de 

lô®conomie rurale (DGPER). On ne peut pas parler de la transformation sans faire allusion ¨ la 

production. Côest dire que les producteurs jouent un r¹le central dans la valorisation de la 

fili¯re fonio au Burkina Faso et ils m®ritent encore plus dôattention. 

Dôune mani¯re g®n®rale, les femmes repr®sentent de 60 ¨ 80% de la main dôîuvre employ®e 

dans la production agricole alimentaire et de Rente en Afrique. Un rapport de synthèse sur des 

études sectorielles effectuées au Benin, Burkina Faso, Congo, Mauritanie, Maroc, Namibie, 

soudan, Tanzanie et en Guinée a montré que la contribution des femmes en matière de 

production alimentaire familiale est de 48% (FAO, 1994). Les femmes assurent plus de 50% 

de la production alimentaire agricole dans le monde. Les données ventilées par  sexe 

demeurent pour pouvoir chiffrer exactement les contributions apportées par les femmes à la 

production agricole. Ces données associées à des études sur le terrain, des évaluations rurales 

participatives et analyses selon des genres ont permis de tirer des conclusions relatives au 

nombre et à la nature des rôles joués par les femmes dans le contexte de la production agricole 

et de la sécurité alimentaire (FAO, 1995).  

Compte tenu de la contribution fondamentale des femmes à la sécurité alimentaire, à 

lôagriculture et au d®veloppement rural, la FAO sôest employ®e ¨ r®duire les in®galit®s 

entre les sexes en ce qui concerne lôacc¯s aux ressources et aux services productifs, et 
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leur contrôle, et à consolider les droits des femmes à la propriété et à la succession afin 

de lutter contre la pauvreté en milieu rural, à renforcer la sécurité alimentaire et à enrayer 

la transmission du VIH/sida. Le FIDA a incorporé des dispositions spéciales en faveur 

des femmes dans tous les nouveaux prêts quôil a approuv®s en 2006, ainsi que dans tous 

les r®cents expos®s des strat®gies dôintervention par pays, afin que les activit®s du Fonds 

contribuent à faire reculer la pauvreté. La politique du Fonds concerne surtout les 

femmes qui appartiennent à tous les groupes cibles recensés, surtout celles qui sont chefs 

de famille.  

Comme lôa soulign® FIDA, lôimportance que rev°t la prise en consid®ration de la 

probl®matique hommes/femmes a notamment progress®. Le fond nôest plus ¨ reconnaitre la 

nécessité de lôapproche, mais il doit maintenant comprendre comment le mettre en îuvre 

pour diff®rents types dôactivit®s. Les projets ax®s sur la s®curit® alimentaire et nutritionnelle 

accordent généralement une priorité plus élevée à la participation des femmes. Globalement 

les projets récents soutenus par le FIDA reconnaissent le rôle central des femmes dans la 

production, et tendent dôavantage ¨ d®velopper les moyens dôaction socio-économique des 

femmes quô¨ satisfaire simplement leurs besoins sociaux (Camara, 2018).  

1.2. PROBLEMATIQUE SPECIFIQUE  

En ruralit®, les femmes contribuent ®norm®ment ¨ lô®conomie locale. Elles sont au ménage, 

au champ, dans les tapades, au maraichage, ¨ la cueillette et sur lôensemble des secteurs 

dôactivit®s. Leur travail est vital dans le sens où elles sont responsables de la production 

alimentaire et jouent un r¹le majeur dans lô®levage traditionnel. Pourtant, lôargent gagn® par 

les femmes provient seulement de la vente des surplus des récoltes dans les marchés locaux  

(Rio Tinto, 2009) et les revenus sont souvent gérés par les hommes de manière souvent 

arbitraire.  

Malgr® des progr¯s observ®s dans les lois gouvernementales en mati¯re dô®galit® et de 

protection des femmes, il persiste des difficult®s ¨ lôapplication des droits des femmes. Cela 

peut sôexpliquer pour plusieurs raisons :   

- le poids des droits coutumes en Guinée ; 

- le manque de sensibilisation des femmes sur leurs droits ; 

- lôacc¯s ¨ la terre ; 

- Aux ressources productrices ; 

- Aux crédits bancaires 
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Parmi les raisons citées ci-dessus, lôinfluence des valeurs socioculturelles est non n®gligeable 

dans le sens où elles sont profondément ancrées dans la société, notamment en milieu rural. 

En conséquence, les opportunités de promotion socio-économique offertes aux femmes sont 

limit®es, aussi bien au niveau de la famille quô¨ celui de la collectivit® (Mabetty TOURE, 

2013) 

La République de Guinée première productrice mondial de fonio. Elle produit à elle seule 

entre 50 ¨ 55% de la production mondiale de fonio. Lôoffre mondiale du fonio reste fortement 

tributaire des variations de la production guinéenne. A côté de la Guinée 1
er
 producteur 

mondial, se positionnent très loin dernière en 2
ème

 position le Nigeria avec 20 à 26% de la 

production mondiale et le Mali en 3
ème

 position avec environ 5 ¨ 8%. Le S®n®gal nôoccupe 

que la 8
ème

 place derrière le Bénin. (USAID.2008, chaine de valeur du fonio, Sénégal). 

Au Fouta-Djalon, le fonio a une forte représentation identitaire dont les femmes sont les 

principales actrices de cette filière. Il est avant tout lôaliment de base traditionnel de la 

population et constitue la principale référence alimentaire des populations de cette région 

guinéenne. Après une période de forte concurrence exercée par le riz ces dernières décennies, 

le fonio tente de reconqu®rir sa place en sôinvitant dans les menus urbains. Il est devenu, alors, 

la céréale des fêtes et des grandes cérémonies même chez les non originaires du Fouta. Le 

fonio est également associé à certaines pratiques mystiques chez beaucoup de populations 

dont les Bassari, les Kognagui (Sénégal) du Paja (Guinée Bissau), les Peulh du Fouta (Guinée 

Conakry).    

Insuffisamment pris en compte dans les programmes et politiques de développement, le fonio 

est toujours rest® le parent pauvre des initiatives dôaccompagnement. La localisation zonale et 

ethnique de sa production, accompagnée des rendements faibles, de la délicatesse de sa 

récolte, de la pénibilité du travail post-récolte (le battage, le décorticage, le lavage), des 

opérations les plus difficiles affectées aux femmes, ont longtemps ralenti la promotion de la 

culture du fonio. (USAID, 2008). 

En Guinée, le gouvernement, les projets et ONG au développement accordent des appuis 

substantiels à la chaîne de valeur du fonio pour lôautonomisation financière des femmes 

depuis quelques années. Cependant, ces femmes font face à nombreuses difficultés dans la 

production, la transformation et la commercialisation du fonio ¨ cause de lôinsuffisance des 

infrastructures et équipement agricoles performants.   
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La culture du fonio, lôorganisation sociale et le mode dôexploitation des unit®s de 

production agricole se concentre autour des hommes chefs de ménages alors que les 

femmes constituent plus de la moitié des actifs agricoles.   

Le fonio se retrouve sur lôensemble des quatre r®gions naturelles du pays, notamment à 

Kankan, Faranah, Mandiana en Haute Guinée, à Boké, Kindia, Télémélé en Basse Guinée, à 

Kissidougou, Beyla en Guinée Forestière. Toutefois, le Fouta-Djalon reste et demeure la 

principale zone de production du fonio en Guinée. Dans cette région, les préfectures de Mali, 

Labé, Dalaba, Pita et Mamou constituent les principaux réservoirs de la production du fonio 

(Tableau 1). Dans les systèmes agraires, le fonio occupe  entre 14 et 17 % des superficies 

cultivées. Sa culture vient en deuxième place après le riz. Aliment de base et de soudure pour 

les populations (Fouta-Djalon). Sa culture suscite aujourdôhui la promotion de la petite 

entreprise et participe ¨ lôaugmentation du revenu des femmes (Paraïso et al. 2011). 

Tableau 1 : récapitulatifs des Superficie, rendement et production du fonio par région 

administrative de 2014 à 2016.  

REGION 

Campagne Agricole 2014/2015 Campagne Agricole 2015/2016 

Superficie                              

(ha) 

Rendem. 

moyen 

(t/ha) 

Production                                   

(tonne) 

Superficie                              

(ha) 

Rendem. 

moyen 

(t/ha) 

Production                                   

(tonne) 

BOKE 78 535 0,75 58 932 80 222 0,75 60 167 

FARANAH 42 658 0,78 33 273 44 833 0,78 34 970 

KANKAN  58 217 0,73 42 499 59 410 0,73 43 369 

KINDIA  79 988 0,78 62 391 81 652 0,78 63 688 

LABE 225 026 0,80 180 021 228 516 0,8 182 813 

MAMOU 87 749 0,93 81 917 102 004 0,82 83 643 

N'ZEREKORE 19 862 0,72 14 301 20 279 0,72 14 601 

Total  592 035 0,80 473 334 619 553 0,78 483 251 

Source : Agence Nationale des Statistiques Agricoles et Alimentaire, (ANASA) 2014 à 2016. 

Culture jadis traditionnelle, de nos jours, le fonio fait lôobjet dôune pr®occupation nationale 

impliquant tous les acteurs (producteurs, chercheurs et d®veloppeurs) en vue dôassurer la 

sécurité alimentaire.  
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Côest la culture des champs hors tapades et des auréoles autours de celles-ci où elle occupe les 

plus grandes superficies (65 % pour la préfecture de Labé). Vogel (1989), affirme que plus de 

10 000 ha sont cultivés chaque année en fonio sur la grande plaine de Timbi qui est estimée à 

40 000 ha, soit 25% des terres agricoles. Céréale réservée aux sols pauvres, elle est cultivée 

sur toute la topo-s®quence du relief. Le fonio sôaccommode aux sols squelettiques (bow®s), 

indur®s (Nôdantari), de montagne, de gravillonnaires, les flancs des montagnes jusquôaux 

fortes dépressions des vallées o½ lôhydro morphe est temporaire. 

Pour le même auteur, le fonio est cultivé dans les champs extérieurs. Sa présence dans les 

tapades est tr¯s limit®e. Côest un produit de lôagriculture familiale. Il occupe en moyenne 0,5 à 

1,5 ha avec beaucoup de parcelles cultivées par les femmes. Les parcelles des femmes ont des 

superficies variant de 0,2 à 0,5 ha. Au Plateau Central du Fouta-Djalon, la culture du fonio est 

faite dans les plaines (62%) avec des surfaces moyennes de 1,08 ha, sur les coteaux (31%) 

avec des surfaces moyennes de 0,8à ha, et sur les montagnes (7%) avec des surfaces 

moyennes de 0,92 ha. Le fonio est très rarement mis en tête de rotation en raison des 

exigences faibles en sol.  

Par ailleurs, les difficultés les plus importantes dans la culture du fonio résident surtout au 

niveau de la récolte, du battage et du décorticage qui demeurent encore manuel effectué 

surtout par les femmes.  Le d®corticage est r®alis® ¨ lôaide des mortiers et des pilons par les 

femmes (Béavogui et al., 2017). La  technologie post-récolte reste encore peu vulgarisée. 

Pour apporter un appui substantiel aux différentes séquences de la filière, il est nécessaire de 

saisir lôopportunit® des technologies mises au point par la recherche et les projets dont entre 

autres : 

1- La mise en place dôune politique pouvant g®rer les diff®rentes ®tapes de la fili¯re ; 

2- Lôintroduction des  meilleures vari®t®s identifi®es par la recherche dans les zones de 

production pour rehausser les rendements. 

3- La formation des ®quipementiers et transformateurs ¨ la fabrication et lôexploitation 

des machines. 

4- Lôinstitution et des unités pilotes dans les différentes zones de production et de 

transformation du pays (Lab®, Faranah, Kankan é..)  

Côest pourquoi, dans cette contré du Fouta-Djalon il a une forte représentation identitaire. 

Avant tout côest un aliment de base traditionnel de la population de cette zone. Il constitue sa 
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principale référence alimentaire à partir de laquelle elle construit une partie de sa vision du 

monde. 

Pour r®soudre ce probl¯me, plusieurs ®tudes ont ®t® r®alis®es. Cependant, lôaccent a ®t® mis 

principalement sur les systèmes de production la transformation et la commercialisation dans 

le but dôam®liorer principalement les op®rations r®coltes et poste-r®colte. Peu dôattention a ®t® 

accord®e sur lôautonomisation des femmes autour de la fili¯re fonio. Côest pourquoi dans cette 

étude lôaccent est sur lôautonomisation des femmes qui sont confront®es ¨ des difficult®s dans 

les différentes activités agricoles, notamment lôacc¯s aux ressources productives, le matériel 

de transformation et lô®coulement de la production en milieu rural. Lôinfrastructure agricole 

englobe un vaste ®ventail de services publics qui facilitent lôapprovisionnement, la 

transformation, la conservation et la commercialisation.  

Il sera possible dôatteindre ¨ lôautonomisation des femmes si elles parviennent à développer 

pleinement leur potentiel et dôaccroitre leurs revenus en fin dô®largir leur espace de vie. Pour 

ce faire, elles doivent accéder aux biens, aux services, aux savoirs, aux technologies et à la 

prise de décisions. Une grande équité hommes/femmes signifie que les femmes doivent 

pouvoir sôexprimer et d®velopper leur potentiel, au profit de toute la famille et de leur 

communauté.  

Malgr® le r¹le majeur jou® par les femmes dans lôagriculture et dôautres activit®s rurales, les 

obstacles plus élevés qui se dressent sur leur parcours éducatif et leur formation limitent leur 

participation à un travail plus productif et rémunérateur, leur possibilit® dôexercer des activit®s 

managériales et des rôles de leader ainsi que leur pleine participation au développement de 

leurs communautés. Des actions ciblées sont nécessaires pour démanteler ces barrières. 

Lô®ducation et la formation ce sont des outils puissants pour lutter contre la pauvreté et en 

faveur de lôautonomisation des femmes (FAO, 2010) 

Cependant, lôautonomisation des femmes autour de la fili¯re fonio ne saurait être complète 

sans la formation et lôinformation des op®rateurs (constructeurs, transformateurs, 

groupements, producteurs) et lôappui aux constructeurs locaux afin que les mat®riels mis au 

point soient fabriqués sur place. Ces actions permettront de développer la mécanisation de la 

transformation du fonio et ainsi participer au renouveau de cette céréale longtemps négligée. 
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Questions de Recherche 

La question principale de notre étude est de savoir comment évolue la filière fonio et sa place 

dans lôautonomisation des femmes ? De cette question principale de recherche découlent des 

questions subsidiaires suivantes : 

¶ Quels sont les différents systèmes de production du fonio? 

¶ Quelles sont les interactions entre les différents acteurs de la filière ? 

¶ Quels sont les flux et circuits de commercialisation du fonio ? 

 

1.3. LES OBJECTIFS  

1.3.1. Objectif général  

La présente étude vise à étudier la diversité de la filière fonio afin de vérifier sa croissance 

économique sur le revenu des acteurs dans les différentes  écologies au plateau central du 

Fouta-Djalon. 

1.3.2. Objectifs spécifiques  

¶ Etablir la typologie des systèmes de production du fonio ; 

¶ Décrire les rôles et les interactions des différents acteurs de la filière fonio; 

¶ Analyser les flux et circuits commerciaux à travers les revenus du fonio permettant 

dôassurer lôautonomisation des femmes; 

 

1.4. LES HYPOTHESES 

1.4.1. Hypothèses principale : 

Bien que les m®thodes de production soient artisanales, les revenus issus de lôexploitation de 

du fonio permettent aux acteurs surtout les femmes dôaugmenter les revenus afin dôam®liorer 

leurs conditions de vie. 

1.4.2. Hypothèse primaire  

Les systèmes de production du fonio évoluent en fonction du milieu considéré, des écologies 

exploit®es, de la nature du sol et lôann®e de culture. 

1.4.3. Hypothèse secondaire  

Les interactions entre les diff®rents acteurs de la fili¯re sôexpliqueraient par la relation 

socioéconomique pour le développement de la culture fonio. 
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1.4.4. Hypothèse tertiaire  

La production du fonio qui est en fonction de lô®cologie des zones de production ne peut 

assurer lôautonomie financi¯re des femmes ¨ condition quôelles contr¹lent toutes les ®tapes de 

la filière, de la production à la commercialisation. 
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CHAPITRE II  : CADRE CONCEPTUEL  

Le deuxième chapitre intitulé cadre conceptuel comporte trois (4) Points. Le premier porte 

sur la filière, le second concerne le système de production, le troisième porte sur le genre et 

le dernier traite celui de lôautonomisation des femmes. 

2.1. CONCEPT FILIERE  

2.1.1. Définition de filière  

 

La fili¯re côest en premier lieu un concept qui a ®t® mis ¨ jour par Goldberg et Davis en 1957. 

Selon eux, la filière permet de d®crire les diff®rentes op®rations n®cessaires pour passer dôune 

matière première à un produit fini  (Fontan, 2006). Cette définition a connu certaines 

évolutions selon Morvan (1991), le concept a été enrichi avec le temps par différents auteurs 

sur le r¹le des technologies, le ph®nom¯ne dôint®gration, lôanalyse des tableaux entrés sorties 

et surtout sur lôanalyse de la strat®gie des firmes et des groupes. 

Avec le temps, la filière a connu des applications à des champs divers (Fontan, 2006). 

Lôapproche technique qui est privil®gi®e par les ing®nieurs, est bas®e sur la premi¯re 

définition du concept. On retrouve aussi lôapproche financi¯re qui favorise lôensemble des 

relations économiques et comptables dans le processus de production. Cette dernière approche 

est dôordre micro ®conomique et/ou macro®conomique. A ces deux approches, nous 

pr®f¯rerons lôapproche socio-économique qui considère que pour toute filière nécessitant 

lôintervention dôun certain nombre dôop®rateurs, il faut tenir compte des relations entre ces 

derniers, ainsi que des strat®gies et logiques de comportement qui leurs sont propres. Côest 

donc le mode de coordination qui est à mettre en « exergue » dans cette approche. 

Lôapproche technique peut se construire dôamont vers lôaval en partant du premier stade de la 

production agricole (y compris lôacquisition des facteurs de production*) ou au contraire de 

lôaval (vente sur les march®s domestiques ou internationaux) vers lôamont (transformations, 

transport, production agricole, approvisionnement en intrants). 

Lôapproche ®conomique et comptable consiste ¨ ®tudier les flux et la r®partition des 

consommations intermédiaires entre les différents secteurs et de la valeur ajoutée entre les 

diff®rents acteurs : producteurs, £tat, interm®diaires, etc. ç Selon lôapproche méso-

économique, il faut repérer, le long des diverses opérations, les acteurs, leurs logiques de 

comportement, leurs modes de coordination, et rep®rer ainsi les nîuds strat®giques de 

valorisation, de dégagement de marges. » Pierrick FRAVAL  (Lôanalyse ®conomique des 

filières agricoles en Afrique sub-saharienne Décembre 2000). 
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ç Lôanalyse de fili¯res peut °tre expliqu®e surtout ¨ partir de deux sources dans la th®orie 

®conomique : lô®conomie industrielle et lô®conomie institutionnelle. En se basant sur une 

analyse systémique et sur la méso-®conomie, lô®conomie industrielle vient r®pondre aux 

insuffisances des approches micro et macro-économiques. Au niveau méso économique, on 

pourra dépasser ces deux mesures en analysant les différentes activités de la filière, les actions 

des entreprises mais aussi les interactions existant entre elles. » (C. FONTAN, 2006) 

J.P ANGELIER (1997) définit la méso analyse comme « une théorie qui vise à comprendre le 

fonctionnement dôun ensemble de firmes en concurrence. Il sôagit dôun niveau interm®diaire 

entre la micro et la macro économie. » 

Avec lôapproche socio-®conomique nous devons favoriser la th®orie de lô®conomie 

institutionnelle qui « considère que les agents ne sont pas seulement liés aux choix individuels 

mais quôils sont influencés par des mécanismes collectifs. On passe ici à un point de vue 

holiste alors que la théorie néo-classique privil®gie lôindividualisme m®thodologique è. Dans 

le cadre de pays du Sud, lôanalyse holiste appara´t souvent comme pr®f®rable car lôanalyse des 

filières dans le Sud est souvent liée au monde agricole et rural. Dans ces milieux ruraux, ce 

sont toujours des modes dôorganisation traditionnelle bas®es sur le groupe qui pr®dominent. Il 

est donc important de consid®rer le groupe comme d®terminant des choix individuels si lôon 

veut analyser et avoir un impact quelconque sur ces filières. 

Dans la deuxième moitié des années soixante-dix, le concept de filière agricole est vraiment 

apparu. FRAVAL (2000) dira quôune ç fili¯re agricole est centr®e sur un produit agricole de 

base et sur tout ou partie de ses transformations successives. En analyse économique, une 

filière peut être considérée comme un mode de découpage du système productif, privilégiant 

certaines relations dôinterd®pendance. Elle permet de rep®rer des relations de lin®arit®, de 

complémentarité et de cheminement entre les différents stades de production. » Avec cette 

description de la filière agricole on sort du cadre traditionnel qui consid¯re quôune fili¯re est 

verticale et linéaire. Cette dernière citation est donc très importante dans la distinction à faire 

entre filière au sens général et filière agricole. 

Il faut donc plut¹t consid®rer la fili¯re comme lôexpression des interdépendances entre des 

acteurs qui travaillent ¨ la transformation dôun produit brut en un produit fini. Nous sommes 

donc autant dans un système économique, financier, productif que social. Toutefois, malgré 

les nombreuses définitions de la filière parcourues, aucune dôentre elles nôont int®gr®es la 

notion environnementale directement dans la notion de fili¯re. Il para´t ®tonnant quô¨ notre 

période où tout le monde semble se préoccuper de développement durable, la notion 



Master Pluridisciplinaire  : Espace -Temps -Soci®t® de LõUGLC-SC 
 

Le fonio, une fili¯re agricole pour lôautonomisation des femmes du plateau central Fouta-Djalon. Mémoire 

de recherche présenté par : Aïssatou DIALLO . Page 24 

 

environnementale nôa pas été directement incluse dans la notion de fili¯re comme lôexpression 

dôune chaine trophique ¨ lôint®rieur de la fili¯re si elle est li®e ¨ la production animale ou au 

cycle du carbone dans le cadre dôune activit® qui g®n¯re ou bien s®questre du CO2é 

Le concept de filière renvoi donc à une interdépendance entre des acteurs qui travaillent à la 

transformation dôun produit brut en un produit fini, ces interd®pendances se manifestent 

autant sur le plan financier, ®conomique, productif, social quôenvironnemental : 

- Financier : les fili¯res ont un rayonnement mondial tel que leur mode dôadministration peut 

directement être lié à la finance, comme il en est le cas avec la bourse des céréales de 

Chicago. 

- Economique : dans une filière il y a échange, ces échanges représentent des flux 

r®glement®s, r®pondant ¨ un cadre l®gal particulier, ils sôins¯rent dans une logique de march®. 

- Productif : dû à la transformation de produit brut en produit fini incombant à la filière. 

- Social : selon les niveaux de la filière, les acteurs ne sont pas les mêmes, ils ne répondent 

pas aux m°me logiques, ne sont pas au m°me niveau social, nôont pas le m°me syst¯me 

dôanalyseé 

Toute action de transformation ou de production se basant sur une ressource entraîne 

obligatoirement la sécurité alimentaire qui lui est propre. Par exemple, en développant la 

fili¯re fonio, on permet le d®veloppement dôune c®r®ale, permet de lutter efficacement contre 

la pauvret® et la famine. On part donc dôun ®cosyst¯me amorant à un processus 

désertification, qui grâce au développement de la filière évolue de manière significative. 

Dans cette recherche, nous sommes basés sur lô®tude des fili¯res agricoles. En effet, ç 

lô®conomie rurale constitue la base de la croissance dans de nombreux pays en d®veloppement 

et le secteur agricole est le principal pourvoyeur de revenus et dôemplois è (C. FONTAN, 

2006). Nous distinguons donc lô®conomie rurale ¨ lô®conomie agricole. En travaillant sur des 

dynamiques agricoles nous favorisons la mise en place dôun cercle vertueux avec des impacts 

directs sur le milieu rural puis sur lôurbain. 

Le FIDA (Fonds International de d®veloppement Agricole) estimait en 2001 quôil existait 

dans le monde 1,2 milliard de personnes qui vivaient avec moins dôun dollar par jour ; les 

trois quarts de ces pauvres travaillent et vivent en milieu rural. Les projections montrent que 

cette proportion devrait rester supérieure à 60% en 2025. Cette pauvreté rurale atteint entre 65 

et 90 % dans les pays dôAfrique Subsaharienne. Cit® par JOUTEL BENJAMIN  (mémoire 

Master 2 Ingénierie du Développement Territorial : lôanalyse de fili¯re, un outil de 

développement pour les ONG dans le Sud, le cas du karité malien, document publié : 2011). 
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2.1.2. Contours des filières agricoles : 

La question des contours des filières (quelles activités sont incluses, à quel niveau spatial se 

situent les fili¯res) nôa pas de sens dans lôabsolu ; elle ne se pose que par rapport ¨ un 

problème particulier quôon souhaite examiner : cela peut être celui des facteurs de 

compétitivité sur les marchés internationaux, de la contribution de lôactivit® agricole ¨ la 

r®gression de la pauvret® dans les zones rurales, de lôextension des march®s de biens dans ces 

mêmes zones, des logiques sous-tendant les échanges entre les agents économiques, etc. Ces 

diverses questions peuvent en outre être examinées à différentes échelles géographiques. Si 

lôon consid¯re par exemple la question de la comp®titivit® des fili¯res agricoles dôAfrique sub-

saharienne, la raret® des points de vente dôintrants, la raret® du cr®dit ¨ un coût acceptable, 

tout comme les fortes contraintes de liquidité des petits producteurs font clairement entrer 

dans la fili¯re lôapprovisionnement en intrants et le cr®dit. La limite aval de la fili¯re (qui se 

situe au stade de la commercialisation) est fonction du degré de contractualisation entre les 

acheteurs et les vendeurs : on peut considérer que les transactions sur les marchés à terme de 

produits de base se situent en dehors de la fili¯re ; par contre, lôexistence dôaccords dôachat-

vente de long terme entre importateurs des pays riches et exportateurs doivent sôanalyser ¨ 

lôint®rieure de la fili¯re. Pierrick FRAVAL  (Lôanalyse ®conomique des fili¯res agricoles en 

Afrique sub-saharienne Décembre 2000) 

2.1.3. Enjeux des filières agricoles  

Les questions importantes concernant les fili¯res agricoles dôAfrique sub-saharienne 

découlent des constats suivants: 

1. 70% de la population de cette région du globe vit en milieu rural ; 

2. lôagriculture repr®sente approximativement 30 % du PIB, 40 % des exportations et 70% de 

lôemploi des pays concern®s ; côest donc le principal secteur dôactivit®12 ; 

3. en d®pit dôune tendance ¨ la r®duction des ®carts, la pauvret® et les situations de pr®carit® 

demeurent plus fréquentes en milieu rural que dans les villes : ceci se mesure non seulement 

au regard de lôacc¯s aux services de base (eau, sant®, scolarisation) mais ®galement au regard 

des revenus monétaires ; 

4. les exportations de produits agricoles sont ¨ lôorigine dôune part importante des recettes 

budgétaires pour de nombreux États africains ; 

5. la population rurale mais surtout urbaine des pays dôAfrique sub-saharienne croît plus 

rapidement que la production vivri¯re ; m°me si aujourdôhui lôoffre alimentaire produite 
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localement est jugée comme supérieure aux besoins, le prolongement de ces tendances fait 

appara´tre ¨ terme un risque croissant dôinsuffisance de la production ¨ usage alimentaire ; 

6. à part quelques cultures particulières telles que le coton en Afrique sub-saharienne 

francophone, lôagriculture, quôelle soit vivri¯re ou destin®e ¨ la vente, reste largement 

extensive avec de faibles progrès de productivité*, et les producteurs sont rarement dans des 

conditions leur permettant de fixer a priori leur production et lôatteindre les objectifs ainsi 

fixés : 

Å les intrants agricoles tels que les engrais, les produits phytosanitaires, les semences 

améliorées sont très peu utilisés et leur utilisation a même régressé suite à la libéralisation de 

certaines filières ; 

Å la ma´trise de lôeau est al®atoire en raison de la faiblesse des infrastructures dôirrigation ; 

7. le caract¯re extensif plut¹t quôintensif de lôagriculture se traduit tr¯s souvent par une baisse 

de la fertilité des terres exploitées et, du fait de la mise en valeur de nouvelles terres par 

défrichement ï l¨ o½ la terre nôest pas encore un facteur limitant ï, par une dégradation 

accélérée des ressources naturelles non encore exploité Pierrick FRAVAL  (Lôanalyse 

économique des filières agricoles en Afrique sub-saharienne Décembre 2000). 

«On appelle fili¯re de production lôensemble des agents (ou fraction dôagent) ®conomiques 

qui concourent directement ¨ lô®laboration dôun produit final. La fili¯re retrace donc la 

succession des op®rations qui, partant en amont dôune mati¯re premi¯re - ou dôun produit 

alimentaire - aboutit en aval, après plusieurs stades de transformation/valorisation à un ou 

plusieurs produits finis au niveau du consommateur. Plus précisément (..), lôensemble des 

agents (..) qui contribuent directement à la production, puis à la transformation et à 

lôacheminement jusquôau march® de r®alisation dôun m°me produit agricole (ou dô®levage).è 

(Fabre, 1993).C. FONTAN (2006) propose une autre m®thodologie quôelle a pu synth®tiser 

sous forme de tableau (Tableau 2). 
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Tableau 2 : M®thode dôanalyse de fili¯res 

Opérations Objectifs 

1. Délimitation de 

la filière 

¶ Identification des différentes activités et flux existants entre 

elles (physique mais aussi géographique) 

¶ Prise en compte des opérateurs 

¶ Construction possible des graphiques de la filière qui met 

en ®vidence la cha´ne dôinterm®diaires et les lieux de 

transaction entre production et consommation. 

2. Niveau 

technique 

¶ Repérer les choix technique utilisés à chaque étape 

(irriguée ou pluviale, transformation manuelle ou 

industrielleé) 

¶ Analyse qualitative et quantitative des techniques. 

¶ Analyse des contraintes et des goulots dô®tranglement. 

 

3. Niveau 

institution  

¶ Typologie des acteurs : identification des opérateurs 

directs, et indirects de la filière, description de leurs 

activités, de leurs stratégies. 

¶ Compréhension des relations entre les opérateurs et des 

règles qui régissent ces relations par des enquêtes 

effectu®es aupr¯s dôun ®chantillon dôacteurs. 

4. Niveau 

économique 

¶ Analyse des performances de la filière à chaque étape(en 

considérant le prix de cession à chaque stade, la répartition 

de la valeur ajout® au cours des diff®rentes op®rationsé..) 

et au niveau global (valeur ajouté de la filière, impact 

macro®conomiqueé.) 

Source : FONTAN (2006). 
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2.2. CONCEPT SYSTEME DE PRODUCTION  

Un système de production agricole est défini comme « un ensemble structuré de moyens de 

production (travail, terre, équipement) combinés entre eux pour assurer une production 

v®g®tale et/ou animale en vue de satisfaire les objectifs et besoins de lôexploitant (ou du chef 

de lôunit® de production) et de sa famille è (Jouve, 1992). Il se caract®rise, entre autres, par les 

voies (techniques...) et les moyens (main dôîuvre, capital...) employ®s, mais ®galement par 

les niveaux de production atteints. Le ménage, ses ressources, les flux de ressources et les 

interactions au niveau de lôexploitation agricole constituent ensemble le syst¯me de 

production. Ces systèmes sont souvent des ensembles interdépendants, incluant production et 

transformation après récolte, de sorte que, ¨ c¹t® des cultures et de lô®levage, les activit®s de 

subsistance des m®nages peuvent inclure la p°che, lôagroforesterie, la chasse et la cueillette 

(Dixon et al. 2001). 

Ce système social est caractérisé par une combinaison de systèmes de production (SP). Le 

concept de système de production est utilisé ici pour décrire le fonctionnement d'un ensemble 

d'exploitations agricoles qui ont la même gamme de ressources (foncier, main-dôîuvre, 

équipement) et la même combinaison de cultures et d'élevages. 

Le concept de système de production tient une place essentielle. Par ailleurs, comme le note 

C. REBOUL (1976) çsi la pratique des syst¯mes de culture et dô®levage est aussi ancienne, 

par d®finition m°me, que celle de lôagriculture et de lô®levage, lôexpression apparait au XIX~ 

si¯cle dans les travaux des agronomes è. Côest GASPAFUN (Professeur ¨ IôINA) qui aurait 

utilisé le premier, dans ses écrits, le terme de «système de culture » (GASPARIN, 1845). 

Aujourdôhui, il y a, appliqu®s ¨ lôagriculture, beaucoup de concepts reposant sur celui de 

syst¯me : syst¯me de culture, syst¯me dô®levage, syst¯me de production, syst¯me 

dôexploitation, syst¯me dôagriculture. Ils sont par ailleurs aussi bien employ®s par les 

économistes et agronomes dans leurs disciplines, que dans le langage courant des agriculteurs 

et des conseillers. Les économistes ruraux ont depuis quelques années essayé de préciser ces 

termes. En 1958, MALASSIS souligne la difficult® pour les ®conomistes ruraux de sôentendre 

entre eux et avec les agronomes. Pour le concept de système de production, par exemple. 

Pour C. REBOUL, «un système de production agricole est un mode de combinaison entre 

terre, forces et moyens de travail à des fins de production végétale et/ou animale, commun à 

un ensemble dôexploitations. Un système de production est caractérisé ici par la nature des 

productions, de la force de travail (qualification) et des moyens de travail mis en îuvre et par 

leurs proportions » (1976). 
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Dans la même direction, en élargissant encore le concept, G. ALLAIRE et M. BLANC, ont 

d®fini un çsyst¯me social de productionè. Pour eux, au sein dôune exploitation agricole, 

plusieurs processus de production sont souvent juxtaposés selon «une certaine cohérence 

technico-économique ». « Ce phénomène est généralement désigné sous le terme de système 

de production. Pour notre part, nous avons adoptés le vocable de système élémentaire de 

production pour lôopposer ¨ celui de syst¯me social de productionô. Le syst¯me social de 

production désigne les rapports concrets spécifiques qui sô®tablissent entre les agents et des 

unités économiques déterminée. Ces systèmes ont généralement une existence localement 

sp®cifi®e è (ALLAIRE, BLANC, 1979). Lôarticulation de ce concept avec celui de ((couches 

sociales)) permet à M. BLANC et G. ALLAIRE dôexpliquer les conflits, coop®rations et 

contradictions au sein de lôagriculture dans une r®gion donn®e. 

Pour CHOMBART de LAUWE et POITEVIN dans leur ouvrage classique sur la gestion de 

lôexploitation agricole (1957), çle syst¯me de production est la combinaison des facteurs de 

production et des productions dans lôexploitation agricole è, lôexploitation ®tant d®finie 

comme lôunit® çdans laquelle lôagriculteur pratique un syst¯me de production en vue 

dôaugmenter son profitè. On parle alors du système de production de tel ou tel agriculteur. Ou 

du choix dôun syst¯me de production en vue dôaugmenter son profit è. 

Par contre, un syst¯me dôexploitation agricole est d®fini comme un ensemble de syst¯mes de 

production individuels qui ont généralement des ressources de base, des modes opératoires, 

des moyens de subsistance des ménages et des contraintes semblables, et pour lesquels des 

stratégies de développement et des interventions semblables seront appropriées. Selon 

lô®chelle de lôanalyse, un syst¯me dôexploitation agricole peut englober quelques dizaines ou 

des millions de ménages. 

Au cours de ces derni¯res ann®es, lôapproche originale dôanalyse des syst¯mes dôexploitation 

agricole a ®volu® tr¯s sensiblement. Lôutilisation de lôapproche syst¯me dôexploitation 

agricole (ASEA) comme cadre analytique devint courante au cours des années 70, elle a 

contribu® ¨ un changement de lôopinion que lôon avait du d®veloppement rural. Le 

d®veloppement agricole, souvent impos® dôen haut et domin® par des consid®rations 

techniques de productivité, a évolué vers une approche plus globale. Cette évolution est basée 

sur le souci dôam®liorer les moyens de subsistance et de s®curit® des m®nages; la structure des 

ménages, les rôles des hommes et des femmes, les réseaux sociaux, les institutions locales, 

lôinformation, les politiques et les march®s ont tous jou® un r¹le dans cette ®volution. Dans le 

m°me temps, les techniques dôanalyse sont devenues plus participatives et on a port® une 
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attention croissante aux connaissances indig¯nes et ¨ la planification, ¨ lôexp®rimentation et 

au suivi de groupe. On a aussi reconnu lôimportance de la responsabilit® de la communaut® 

agricole en mati¯re de changement et dôinitiative; cette nouvelle approche a conduit ¨ tenir 

plus largement compte des ressources humaines. Lôactuelle approche syst¯me dôexploitation 

agricole, ax®e sur le m®nage agricole comme centre dôun r®seau de d®cisions dôallocation des 

ressources, est proche de lôapproche pour une subsistance durable (ASD). Système 

dôexploitation agricole et pauvreté (am®liorer les moyens dôexistence des agriculteurs dans 

un monde changeant 2001). 

Le système de production adopté dans cette étude est fondé sur un nombre de facteurs clés 

tels que: la base agro écologique disponible, les activités agricoles, les sources de subsistance 

prédominantes, y compris leurs relations par rapport au marché et l'intensité des activités de 

production. Ces critères ont été appliqués à chacune des principales zones de production 

identifiée au plateau central du Fouta-Djalon. 

2.3. CONCEPT GENRE  

La notion de genre est apparue dans les années 1970 aux Etats-Unis sous le terme "gender" 

par des féministes qui ont mené une réflexion autour du sexe et des rapports hommes / 

femmes. Exporté en France dans les années 1980, il a également été investi par les sciences 

sociales et humaines. En effet, le genre est un concept utilisé dans des secteurs de recherche 

variés (sciences humaines et sociales, mais aussi biologiques, médicales http://www.lecrips-

idf.net/professionnels/dossier-thematique/dossier-genre/genre-concepts.htm 03/03/2019 

En effet ce concept est né à lôissue dôun long processus de lôengagement f®ministe ¨ lutter 

contre les situations dôoppression que vivent les femmes. Lôint®gration du concept genre dans 

la pens®e et les strat®gies de d®veloppement a ®t® r®alis®e selon des ®tapes bien d®finies. Lôon 

est parti de lôapproche Int®gration de la Femme au D®veloppement (IFD) ¨ lôapproche Femme 

et D®veloppement (FED) avant dôen arriver ¨ lôapproche Genre et D®veloppement (GED). 

Le concept de lôInt®gration de la Femme au D®veloppement (IFD) ciblait la femme, parce que 

lôon estimait que jusquôalors, elle ®tait exclue de la sph¯re du d®veloppement. Il avait pour but 

de parvenir à un développement plus efficace et plus performant en prônant des projets 

féminins, des composantes femmes dans les projets, des projets intégrés et des activités 

g®n®ratrices de revenus. Malheureusement, ce concept nôa pas combl® les attentes, car il ne 

sôattaquait pas aux causes fondamentales qui emp°chaient les femmes de participer au 

d®veloppement de leurs soci®t®s. Côest la raison pour laquelle dôautres progr¯s ont ®t® r®alis®s 

et que la formule « Femme et Développement » (FED) fut élaborée. 

http://www.lecrips-idf.net/professionnels/dossier-thematique/dossier-genre/genre-concepts.htm%2003/03/2019
http://www.lecrips-idf.net/professionnels/dossier-thematique/dossier-genre/genre-concepts.htm%2003/03/2019
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Lôapproche ç Femme et Développement » se fonde sur le postulat que les femmes ont 

toujours fait partie des processus de d®veloppement. Elle met lôaccent sur la relation entre les 

femmes et le processus de d®veloppement plut¹t que seulement sur les strat®gies dôint®gration 

des femmes au développement. Dans cette approche, la mise en valeur de la contribution des 

femmes est perçue comme un élément de la modernisation ®conomique et sociale. Lôaccent 

est mis sur les rendements élevés, en termes de bien-être et de capital humain, de 

lôinvestissement dans lô®ducation et la participation accrue des femmes, compte tenu 

notamment du retard accumulé dans ce domaine (1). Th®oriquement, elle met lôaccent sur 

lôimpact social, mais en pratique et dans la conception et la mise en îuvre des projets, elle a 

tendance, comme lôIFD ¨ regrouper les femmes sans analyser suffisamment les diff®rences 

sexuelles et les divisions de classe, de race, ou dôethnie qui toutes ont une influence 

importante sur le statut social des femmes. 

Côest alors que lôapproche ç Genre et Développement » (GED) est apparue comme une 

solution de rechange et de correction des insuffisances constatées dans les autres approches. 

Selon cette vision, les hommes et les femmes créent et perpétuent la société. Ils déterminent la 

répartition des tâches, mais les bénéfices et les souffrances sont mal partagées. Car ils ont des 

rapports différents les uns avec les autres au sein de la société, malgré une certaine 

interdépendance, et évoluent dans des secteurs différents de la communauté. A cause de leurs 

rôles sociaux, les hommes peuvent selon leur bon plaisir restreindre ou élargir les options des 

femmes. Il nôest donc pas surprenant de constater que le développement se répercute de façon 

différente sur les hommes et sur les femmes car chaque catégorie exerce une influence 

diff®rente sur les projets et les ressources. Or si lôon veut faire avancer les int®r°ts de la 

communaut®, les deux doivent participer ¨ lôidentification des probl¯mes et des solutions. 

Lôapproche GED sôappuie alors sur lôensemble de lôorganisation sociale, de la vie 

économique et politique, afin de comprendre la formation des aspects particuliers de la 

soci®t®. Elle sôint®resse, non pas ¨ la femme en soi, mais, ¨ la construction sociale de genre et 

¨ lôattribution des r¹les et des responsabilit®s sp®cifiques que la soci®t® attend des hommes et 

des femmes. Le genre nôest donc rien dôautre quôun construit social. (2) 

http://www.genreenaction.net/COMPRENDRE-LE-CONCEPT-GENRE.html 03/03/219 

Cette notion a ®t® ®labor® pour ®tudier la faon dont les soci®t®s pensent, organisenté. Il 

pose les cat®gories de femmes, dôhommes comme des constructions sociales et non comme 

des donn®es naturelles intangibles. Lô®tude des diff®rentes configurations de genre requiert 

http://www.genreenaction.net/COMPRENDRE-LE-CONCEPT-GENRE.html
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lôapport de toutes les disciplines, y compris celle des sciences du vivant. Les savoirs acquis, 

qui se sont longtemps appuyés sur la notion de nature, sont alors eux aussi interrogés. 

Les recherches sur le genre nourrissent la réflexion théorique, mais également les politiques 

publiques en mati¯re dô®galit® femmes/hommes.  

Depuis les années 1990, le concept de genre a été adopté par la communauté scientifique 

internationale, ainsi que par des grands organismes comme lôONU, lôUnion Europ®enne et par 

la plupart des ONG. Il est un outil dô®change entre le monde de la recherche, les pouvoirs 

publics et la société civile http://www.institutemilieduchatelet.org/le-genre 03/03/2019 

Lôobjectif 5 des Objectifs de D®veloppement Durable (ODD) est de parvenir ¨ lô®galit® des 

sexes et dôautonomiser toutes les femmes et les filles. Lô®galit® des sexes nôest pas seulement 

un droit fondamental, mais ®galement un fondement n®cessaire pour lôinstauration dôun 

monde prospère et durable (Nations Unies, 2018) 

Le genre fait référence aux rôles et responsabilités construits par la société et attribués aux 

femmes et aux hommes dans une culture et un espace donné. La prise en compte du genre 

dans les projets de  développement,  cherche à assurer une répartition équitable des 

possibilités, des ressources et des bénéfices entre les différents groupes de la population 

concern®e par les impacts directs et indirects dôun projet de d®veloppement. 

Lôapproche de la prise en compte du genre dans les projets consiste à identifier, à travers une 

analyse « genre », les différences significatives entre les attributions/responsabilités des 

hommes et des femmes afin dôobtenir des informations pour rendre plus efficaces et 

®galitaires les strat®gies dôinterventions. Le non prise en compte des impacts diff®renci®s sur 

les femmes et les hommes est lôune des sources potentielles pour accro´tre les discriminations 

dans un processus de changement (CISS, 2006) 

En Guinée, il est reconnu que le statut des femmes les rendent très vulnérables à toute 

évolution qui remet en question les équilibres socio-économiques institués, ce dans la mesure 

o½ leurs droits (qui rel¯vent de lôEtat de droit et du droit coutumier) sont g®n®ralement soit 

non/peu respect®s, soit ¨ leur d®savantage (ex : droit coutumier dôacc¯s aux terres). Il convient 

®galement de prendre en compte la situation des jeunes, surtout ceux nôayant pas reu de 

formation scolaire, les personnes âgées dont leur situation familiale ne leur garantie pas une 

prise en charge efficace,... 

Lôexemple le plus ®loquent pour illustrer la vuln®rabilit® des femmes et jeunes filles côest 

lôacc¯s ¨ lô®ducation. La loi fondamentale stipule que lôacc¯s au service dô®ducation 

http://www.institutemilieduchatelet.org/le-genre%2003/03/2019


Master Pluridisciplinaire  : Espace -Temps -Soci®t® de LõUGLC-SC 
 

Le fonio, une fili¯re agricole pour lôautonomisation des femmes du plateau central Fouta-Djalon. Mémoire 

de recherche présenté par : Aïssatou DIALLO . Page 33 

 

(enseignement primaire)  est un droit pour tous et, sans aucune discrimination. Cependant, la 

situation économique ainsi que les coutumes locales constituent un frein à la scolarisation des 

jeunes filles, malgr® les efforts du gouvernement pour accroitre leur acc¯s ¨ lô®ducation. La 

pr®f®rence est encore donn®e aux garons en mati¯re dô®ducation (WILDAF, 2013). 

Les femmes contribuent ®norm®ment ¨ lô®conomie rurale Guin®enne. Leur travail est vital 

dans le sens où elles sont responsables de la production alimentaire et jouent un rôle majeur 

dans lô®levage traditionnel. Pourtant, le peu dôargent gagn® par les femmes provient 

seulement de la vente des surplus des récoltes dans les marchés locaux (Rio Tinto, 2009). 

Les difficultés que rencontrent les femmes sont entre autre : lôacc¯s ¨ la terre, ¨ lô®ducation, ¨ 

certaines cat®gories dôactivit®s professionnelles, aux processus de prise de d®cision, aux 

moyens de production (par exemple, lôacc¯s aux semences de meilleure qualit®, les intrants 

agricoles,  mais aussi les outils agricoles, etc.), au crédit et à la technologie, ce qui entrave 

leur capacité à faire de la production agricole une véritable activité économique. 

Ces contraintes constituent un frein ¨ lô®panouissement de la femme, tant au plan individuel 

que collectif, et conditionnent la pauvreté particulière dans laquelle vit une large majorité des 

femmes en milieu rural. Etant donné que ces dernières  sont les actrices principales de 

plusieurs opérations agricoles, il est important de tenir compte du genre dans la politique de 

d®veloppement, qui favorise lôautonomisation des femmes (Mabetty, 2013). 

Malgré que le fonio est une culture traditionnellement développée par les femmes. Ces 

derni¯res pourraient d®velopper dôimportantes activit®s entrepreneuriales autour du fonio afin 

de se positionner non seulement sur la production mais aussi sur la commercialisation. Par 

ailleurs, les femmes occupent exclusivement le secteur de la transformation du fonio. La 

quasi-totalité des emplois et des revenus générés reviennent aux femmes, ce qui participe 

fortement ¨ la protection ou ¨ la reconqu°te de leur pouvoir dôachat et de leur dignité. 

(USAID 2008). 
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2.4. CONCEPT DôAUTONOMISATION DES FEMMES  

Définition 

L'autonomie est définie par la capacité à se gouverner soi-même. Elle présuppose la capacité 

de jugement, c'est-à-dire la capacité de prévoir, de choisir, et la liberté de pouvoir agir, 

accepter ou refuser en fonction de son jugement. Cette liberté doit s'exercer dans le respect 

des lois et des usages communs.  

L'autonomie est parfois définie comme l'absence  de  dépendance.  Cette  vision nous semble 

réductrice et déracinée de ses sources philosophiques et morales qui en  font  une  valeur  

fondatrice  de  la démarche gérontologique. (Université Médicale Virtuelle Francophone 

2008-2009) 

Pour d®finir lôautonomisation ®conomique des femmes, il faut dôabord se rapporter au concept 

plus g®n®ral dôautonomisation. Les Nations Unies d®finissent lôautonomie des femmes ¨ partir 

des cinq principaux critères suivants: le sens de la dignité, le droit de faire et de déterminer 

ses choix, le droit dôavoir acc¯s aux ressources et aux opportunit®s, le droit dôavoir le contr¹le 

sur sa propre vie, tant ¨ lôint®rieur quô¨ lôext®rieur du foyer, et la capacit® dôinfluencer le 

changement social afin de créer un ordre économique et social plus juste nationalement et 

internationalement. 

Les Nations Unies identifient trois dimensions ¨ lôautonomisation ®conomique des femmes 

qui, chacune peuvent °tre am®lior®es par lôadoption de mesures concrètes. La première 

dimension est celle des opportunités économiques qui peuvent être favorisées par des actions 

visant notamment à :  

meilleure qualité, payés de manière équitable et qui se trouvent dans le secteur formel;  

ropice et en dotant 

les femmes de capacités de gestion et de management, etc.;  

qui donnent lôacc¯s aux femmes ¨ des produits financiers et du cr®dit adapt®s ¨ leurs besoins. 

La seconde dimension est celle de lôam®lioration des statuts l®gaux et des droits des femmes, 

en particulier la  mati¯re dôacc¯s ¨ la propri®t®, ¨ la succession et ¨ lôh®ritage. ê ce niveau, il 

sôagit notamment de d®velopper des cadres l®gislatifs clairs pour la protection des droits des 

femmes concernant lôh®ritage des terres et des ressources li®es ¨ la terre, et dôaborder 
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également les pratiques culturelles qui sous-tendent parfois la discrimination même lorsque 

des cadres légaux protègent les droits des femmes. Il importe, en outre, de développer des 

cadres l®gislatifs qui favorisent lô®galit® ®conomique des ®poux ou conjoints advenant une 

rupture. Ces dispositions doivent assurer, notamment, lô®galit® quant au partage des biens 

familiaux, ¨ la garde des enfants ainsi quôau regard des exigences financi¯res et mat®rielles 

liées à la garde des enfants. Le respect de ces droits a un impact direct sur la sécurité 

financière des femmes.  

La troisi¯me dimension concerne la participation et lôinclusion des femmes dans les processus 

d®cisionnels ®conomiques. Cette participation peut °tre favoris®e par lôimplantation de 

mécanismes qui encouragent la présence des femmes dans les instances décisionnelles. Il 

sôagit, par exemple, de d®velopper des stratégies pour valoriser la nomination de femmes dans 

les postes de d®cision du secteur public ou bien dô®tablir des programmes qui supportent le 

r®seautage des femmes et le d®veloppement dôassociations dôaffaires, ou encore, de 

promouvoir la place des femmes dans les organisations syndicales.  

Par ailleurs, lôinclusion dôun plus grand nombre de femmes dans les parlements nationaux et 

les gouvernements locaux constitue un moyen dôaccro´tre la voix des femmes dans les 

processus de décision et de faciliter leur inclusion dans la sphère économique. (PNUD, 2008) 
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CHAPITRE III  : METHODOLOGIQUE  

Dans le cadre de cette étude nous nous sommes basé sur la recherche documentaire, sur 

lôexploitation et analyse des rapports, des m®moires, des archives, des ouvrages, des thèses 

concernant notre thème de recherche, des différentes institutions et service de recherche 

IRAG (Institut de Recherche Agronomique de Guinée),qui initie des travaux de recherche 

agronomique sur le fonio suivant un programme basé au Centre de Recherche Agronomique 

de Bareng à Timbi-Madina, dans la préfecture de Pita. Ainsi de 1989 à nos jours, le 

programme mène des travaux de recherche sur cette culture, Site Internet, etc. Ces 

informations ont permis notre argumentation pour lô®laboration de notre probl®matique et le 

cadre conceptuel. 

Cette partie de notre mémoire comprend trois Points. Le premier porte sur le choix de 

l'approche adoptée ; le deuxième  traite les instruments de collecte des données et le troisième 

se réfère aux échantillonnages. 

3.1. LE CHOIX DE L'APPROCHE  

Suivant les recherches préalables et les objectifs que nous nous sommes fixés pour la 

réalisation de cette étude, nous avons opté pour les deux l'approches, que nous avons 

considérée plus adéquate par rapport à notre thème de mémoire, car le thème visait à étudier 

la diversité  de la filière fonio dans les différentes écologies au plateau central du Fouta-

Djalon et vérifier sa croissance économique sur le revenu des acteurs surtout les femmes. 

La recherche qualitative est un ensemble de techniques d'investigation dont l'usage est très 

répandu. Elle donne un aperçu du comportement, des perceptions des gens et permet d'étudier 

leurs opinions sur un sujet particulier, de façon plus approfondie que dans un sondage. Elle 

génère des idées et des hypothèses pouvant contribuer à comprendre comment une question 

est perçue par la population cible et permet de définir ou cerner les options liées à cette 

question. La recherche qualitative se caractérise par une approche qui vise à décrire et à 

analyser la culture et le comportement des humains et de leurs groupes du point de vue de 

ceux qui sont étudiés. Par conséquent, elle insiste sur la connaissance complète ou 

« holistique » du contexte social dans lequel est réalisée la recherche. La vie sociale est vue 

comme une série d'événements liés entre eux, devant être entièrement décrits, afin de refléter 

la réalité de la vie de tous les jours. La recherche qualitative repose sur une stratégie de 

recherche souple et interactive (www.ernwaca.org , 2011). 

http://www.ernwaca.org/
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La recherche qualitative permet comprendre les visions du monde des personnes et la façon 

dont elles se comportent et agissent. Cette perspective oblige les chercheurs à comprendre les 

ph®nom¯nes ¨ partir de discours, dôactions et de documents; elle les am¯ne ¨ sôinterroger sur 

la façon dont les individus interprètent et donnent sens à leurs paroles et à leurs actes, ainsi 

quô¨ dôautres aspects du monde avec lesquels ils sont en relation (y compris les autres 

personnes). 

Certaines études qualitatives vont au-delà des expériences personnelles des individus pour 

explorer les interactions et les processus au sein des organisations ou dans dôautres contextes. 

La connaissance, tant sur le plan individuel que sur le plan culturel, est envisagée comme une 

construction sociale. Cela suppose que toute connaissance est, dans une certaine mesure, de 

nature interprétative et, partant, tributaire du contexte social. Elle est aussi façonnée par le 

point de vue personnel du chercheur en tant quôobservateur et analyste. Les chercheurs qui 

adoptent une m®thode qualitative sôefforcent donc de prouver la fiabilit® de leurs conclusions 

en employant de multiples stratégies méthodologiques.  

La bibliographie montre que lô®tude des syst¯mes de la fili¯re du fonio est abondante mais 

reste encore insuffisante dans la caractérisation du revenu des femmes pour leur 

autonomisation, des contraintes liée à la filière, des différentes écologies dominantes en 

termes de superficie, de rendement et au niveau de la consommation, puis le développement 

de la filière, cette étude présente des approches très diverses. Etudié la diversité  de la filière 

fonio dans les différentes écologies au plateau central du Fouta-Djalon, vérifie  la croissance 

économique des acteurs de la fili¯re, selon lô®cologie et les dynamiques sur le plateau central 

pour le renforcement de lôappui technique ¨ la production. Apporter un appui substantiel aux 

diff®rentes s®quences de la fili¯re, il est n®cessaire de saisir lôopportunit® des technologies 

pour le développement de la filière fonio.  

3.2. TECHNIQUE DE COLLECTE DES DONNEES   

FONTAN. 2006 sôaccorde pour dire que la première chose à faire est de délimiter le champ de 

lô®tude. Une fili¯re am¯ne ¨ la production de produits, mais aussi de sous-produits, ces sous-

produits constituent donc des sous filières. Il est donc très important de délimiter le champ de 

lô®tude pour ne pas se perdre dans les diff®rents produits ¨ la base dôune  fili¯re. Comme pour 

la filière textile ou en aval de la filière comme il en est le cas dans la filière fonio (production, 

transformation, commercialisationé.) Pour la suite de la méthodologie nous nous sommes 

basés sur celle proposée par V. PLAUCHU. 2007 dans sa note méthodologique. 
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« La deuxième chose à faire consiste en un exercice de veille documentaire important afin 

dôobtenir le plus de donn®es pertinentes possibles sur la filière. Il faut se renseigner au niveau 

des publications mais aussi au niveau des interprofessions, des fédérations, des organismes 

d®livrant des statistiquesé 

La troisième étape est une description et une analyse. 

a. Décrire 

Avant dôanalyser, il faut dôabord observer et identifier : 

o Les technologies utilisées et leur enchaînement dans le ou les processus qui 

constituent la filière ; 

o Les agents qui interviennent à un titre ou un autre dans la filière ; 

o Producteurs de la matière première 

o Collecteurs, grossiste, détaillant 

o Premiers transformateurs 

o Distributeurs 

A côté des entreprises, il ne faut pas oublier les autres organismes intervenant à un stade ou 

un autre de la filière : 

 Institut de recherche 

 Institut de formation 

 normes et réglementations régissant les rapports inter agents dans ce secteur, 

quôelles concernent le producteur, le collecteur ou le consommateur, et quôelles portent sur les 

produits ou la sécurité ou les conditions de travail 

 Les quantit®s produites et les flux circulant de lôamont ¨ lôaval de la filière 

 (ce qui est produit, où, quand, comment) et les marchés débouchés à chaque stade. 

 Il est important dôidentifier les flux dôimportation et dôexploitation ¨ chaque 

stade, et de calculer les taux de croissance moyen afin dôidentifier les ®tapes dynamiques 

 Les strat®gies des acteurs : Etat, entreprises, professions ou interprofessioné 

b. Analyser 

Une fois que tous ces ®l®ments ont ®t® rep®r®s, identifi®s et ®tudi®s, il faut passer ¨ lôanalyse. 

Lôanalyse de la fili¯re a pour but de mettre en ®vidence non seulement des forces et des 

faiblesses, mais aussi et surtout : 

ü des dynamiques et des contraintes dô®volution 

ü des rapports de domination, dôexploitation, et de d®pendance 

ü des marges de manîuvre ®ventuelles 
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ü des synergies potentielles 

A ce niveau, il ne faut pas passer à côté des rapports de force, ni des dynamiques 

dôentra´nements. Il faut aussi identifier les coh®rences et incoh®rences, les goulets 

dô®tranglements ®ventuels, et finalement les menaces et opportunit®s tant pour la fili¯re dans 

son ensemble que pour tel stade ou tel agent. 

Le quatrième point consiste en une synthèse et un rapport tout en ne perdant pas de vue que 

cette étude doit servir à éclairer les choix stratégiques du commanditaire» (PLAUCHU, 

2007). 

Comme tout travail de recherche s'inscrit dans un continuum et peut être situé dans ou par 

rapport à des courants de pensée qui le précédent et l'influencent. Il est donc nécessaire que le 

chercheur prenne connaissance des travaux antérieurs qui portent sur des sujets comparables 

et qu'il soit explicite sur ce qui rapproche et sur ce qui distingue son propre travail de ces 

courants de pensée.... L'objectif principal de la lecture est d'en tirer les idées pour son propre 

travail. Cela implique que le lecteur soit capable de faire apparaître ces idées, de les 

comprendre en profondeur et de les articuler entre elles de manière cohérente. (DIOUBATE, 

2006). 

L'exploitation documentaire est importante à toutes les étapes du processus de recherche. 

Selon GAUTHIER, cité par CAMARA (2007), la recherche, par son essence même, vise à 

faire avancer une discipline en ébauchant de nouvelles théories ou de nouvelles pratiques. 

Pour ce faire, il est essentiel que le chercheur prenne connaissance de ceux qui avant lui ont 

fait l'objet d'une attention particulière et ont mené à des conclusions bien établies. C'est 

pourquoi, une des étapes primordiales de l'exploitation d'un sujet implique une recension de 

ce qui a été écrit précédemment. Par ailleurs, nous avons également consulté des 

responsables, des spécialistes et les enseignants-chercheurs, qui ont donné des informations 

utiles pour la réalisation de cette étude. 

La préparation des outils utilisé pour la collecte des données sont des entretiens semi structuré 

et focus groupes. 

Des entretiens et discussions avec des professionnels de la filière fonio du Ministère de 

lôAgriculture en g®n®ral particuli¯rement ceux de lôInstitut de Recherche Agronomique de 

Guinée (IRAG). Des enquêtes de terrain (individuelles et/ou collectives) auprès des acteurs de 

la filière et dans les zones prioritaires retenues à deux niveaux (Les focus groupes et 

exploitation). Il sôagit notamment : des producteurs, des transformateurs, des commerçants 

(collecteurs, grossistes, détaillants et consommateurs) du plateau central Fouta-Djalon. 
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La collecte dôinformation ¨ travers lôobservation directe ou participative. La méthode nous a 

conduit aux démarches suivantes : La collecte des informations proprement dite sur le 

terrain  : cette collecte consistait de faire des entretiens avec les acteurs de la filière fonio 

notamment, les producteurs, les commerçants  collecteurs, détaillants, grossistes, les 

transformateurs, les distributeurs du marché local et les exportateurs; etc.) et des personnes 

ressources identifiées au cours de plusieurs rencontres. 

3.3. ECHANTILLONNAGE  

Les entretiens ont été effectués dans 7 villages repartis entre 4 préfectures de la moyenne 

Guinée à savoir : Dalaba, Pita, Labé et Mali (tableau 3). Le choix de ces centres urbains et 

zones de production sôexplique par le fait quôils sont assez repr®sentatifs en ce qui concerne la 

production, la consommation transformation du fonio, la diversité écologique, et de leur accès 

facile. Lô®tude a ®t® conduite par un entretien semi structuré de 49 ménages, 10 collectrices, 

10 grossistes, 10 détaillantes, 1 transformateur et focus group de 6 à 10 personnes selon la 

disponibilité des paysans. 

Les focus groupes concernent surtout les systèmes de productions des différentes écologies et 

la situation des zones ciblés, sur les principaux problèmes liés à la vie du village, les 

principales écologies exploitées, les principales contraintes du village en termes de production 

de fonio, les variétés les plus cultivées, les variétés abandonnées, les principales cultures, les 

types dôhabitats (group®s ou dispers®s), les principales esp¯ces animales ®lev®es etc. 

Au niveau exploitation, des enqu°tes aupr¯s de plusieurs dizaines dôunités domestiques de 

production ont été réalisées en fonction du topo séquence des écologiques identifiées : - 

Plaine, - Coteau, - Montagne. 
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Tableau 3 : dô®chantillonnage pour les enquêtes 

Villages Ecologie Producte

ur  

Collecteurs/ces grossistes Détaillan

ts 

Transfor

mateurs 

Timbi touni Plaine 5 0 0 0 0 

Dara labé Coteau 10 0 0 0 0 

Popodara Coteau 6 10 0 0 0 

Fougou Coteau 10 0 0 0 0 

Signon Plaine 8 0 0 0 0 

Mitty Montagne 10 10 0 0 0 

Labé centre C.U 0 0 10 10 1 

Total 49 20 10 10 1 

Suite à cet échantillonnage de 89 personnes dont 49 exploitations agricoles, 1équipementier, 

10 grossistes, 20 collectrices ou collecteurs et 10 détaillants ou détaillants. En utilisant cette 

grille de critère, les différentes exploitations agricoles choisis représentent à peu près la 

diversité des exploitations agricoles du plateau central de chacune des zones. 

Pour répondre aux questions posées, les éléments explicatifs du fonctionnement et de 

l'évolution des exploitations agricoles sont recherchés non seulement au niveau des 

exploitations elles-mêmes et de leur fonctionnement, mais aussi, plus globalement, au niveau 

du milieu écologique, économique et social dans lequel elles se trouvent. Il s'agit de mettre en 

relation un écosystème cultivé et le système social productif qui l'exploite. 

o Afin dôAppr®hender lô®volution, la place du fonio 

o Analyser les pratiques des producteurs et Caractériser les modalités de pratiques, leurs 

effets et conséquences sur les systèmes de production et leurs déterminants. 

o Analyser les pratiques et les savoirs locaux compl®ter par lô®tude du fonctionnement 

global des exploitations ainsi que de leur trajectoire. 

Les diff®rentes op®rations de recherche dôinformation sur le terrain, lôentretien et 

lôobservation sont les plus utilisées. 

Au terme de nos recherches, les informations recueillies ont été organisées, traitées et 

analysées. Ce qui nous a permis de structurer le document et dôaboutir ¨ un r®sultat.  
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CHAPITRE IV PRESENTATION DE LA ZONE DôETUDE 

Dans cette partie de lôétude trois points sont abordés : lôhistorique du peuplement de la zone, 

lôaspect physique du milieu et lôorganisation sociale des villages. 

4.1. ASPECT PHYSIQUE 

Lôétude a été conduite au Plateau Central du Fouta-Djalon situé entre 12,70° et 12,04° 

longitude Ouest et entre 10,55° et 11,68° latitude Nord. Cette zone couvre 23 % du territoire 

national guinéen avec une altitude variant entre 600 à 1 500 m et une pluviométrie moyenne 

de 1800 mm Les conditions agro-écologiques du Fouta sont très propices à la culture de 

lôarachide, du fonio, du manioc, de la mangue, du maïs, des légumes et de la pomme de terre 

(Plan National dôInvestissement Agricole et de S®curit® Alimentaire (PNIASA, 2017). 

Le Fouta-Djalon est limitée à lôEst par la Haute Guin®e et ¨ lôOuest par la Guinée maritime. Il 

fait frontière avec quatre pays voisins : au Nord-Ouest par la Guinée Bissau, au Nord par le 

Sénégal, au Nord-Est par le Mali et au Sud par la Sierra Léone (Figure 1). Cette position offre 

dô®normes opportunit®s ¨ ses populations qui peuvent se placer et entretenir des liaisons 

commerciales privil®gi®es ¨ lôint®rieur comme ¨ lôext®rieur. (DIRASSET, page 125 cité par 

Ibrahima Diallo 2003) 

           Dans cette région du pays, les superficies cultivables représentent 12% du potentiel national. 

La disponibilité en terres cultivables par habitant rural est très faible du pays. Elle détient, par 

cons®quent, le taux le plus ®lev® dôexploitation de ses terres (26%). La Moyenne Guinée est 

une zone de p©turage, dôagrumes et de jardins potagers. (USAID, 2006). Les cultures 

pratiquées y sont tr¯s diversifi®es. Lôune des r®gions la plus connue en Guin®e en termes de 

production du fonio. Issue dôune histoire sociale riche et mouvement®e, comment cette petite 

région est-elle devenue, tant au niveau régional que national et internationale, la première 

zone de production de fonio en Guinée, exportant même vers les pays voisins.  Quelles sont 

les contraintes liées à la production ? Quels systèmes de production coexistent et quelles sont 

ces performances économiques pour lôautonomisation des femmes ? 
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Figure 1. Carte de la zone dô®tude 
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Du point de vue géologique, le sous-sol du Fouta-Djalon (Moyenne Guinée) est constitué en 

grande partie de grès. Toutefois, on rencontre des îlots limités de dolérites, de schistes, de 

quartzites et de diabases. La décomposition des dolérites, riches en éléments ferreux a 

contribué à la formation des cuirasses qui apparaissent dans les paysages et sont dénommés 

«bowés ». 

Au Nord, une brutale dénivellation de plusieurs centaines de mètres met en exergue un 

surplomb du plateau sur la plaine de la Gambie et du S®n®gal. A lôEst, les plateaux sôabaissent 

vers les plaines couvertes de savanes de la Haute Guinée. Au Sud enfin ces plateaux se 

prolongent vers la Sierra Léone par une région de basses montagnes 

Trois tables massives forment le cîur du Fouta-Djalon. Elles sont alignées sur 250 km selon 

une direction Nord-Sud est la plus septentrionale, celle de Mali se dresse au-dessus de la 

Sénégambie et culmine jusquôà 1515 m au mont Loura. 

Au centre, un vaste quadrilatère incluse forme le massif de Pita et Labé et ne dépasse nulle 

part 1250 m dôaltitude. 

Au Sud, enfin le plateau de Dalaba est mis en ®vidence par les falaises (jusquô¨ 1425 m 

d óaltitude) surplombant Mamou. Ce vaste ensemble tabulaire est form® de plateaux ®tag®s 

qui sôorientent selon les bassins versants des grands cours dôeau. (Schnell 1957, Ville Neuve 

1980). 

¶ Sol  

Les sols sont très pauvres, caractérisés par des cuirasses (Bowé en pular de Guinée) et des 

coteaux sont de type ferralitique gravillonnaires, pendant que les plaines et les bas-fonds sont 

plutôt limoneux et parfois sableux-limoneux surtout au niveau des bas-fonds. 

Ces sols victimes de surexploitation et par cons®quent dô®rosion hydrique entrainant 

lôenvahissement des cours dôeaux et des domaines rizicoles (terres-basses). Ce phénomène est 

assez significatif sur le long des rivi¯res. La p®riode de jach¯re sô®tend de 4-5 ans. Et la 

pr®sence dôadventices signe de pauvret® des sols sont observables dans les plaines. (Schnell 

1957, Ville Neuve, 1980). 

¶ Economie  

Lô®conomie du Fouta-Djalon se repose en grande partie sur lôagriculture et lô®levage. A 

lôexception de quelques fonctionnaires, il nôy a pas un chef de famille qui ne pratique pas 

lôagriculture. En effet dans ces zones de production, où tous les consommateurs sont aussi des 

producteurs, lôacquisition du fonio par achat nôest pas courante car les m®nages nôy ont 
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recours que sôils font une mauvaise r®colte dans leurs champs, et m°me dans ce cas, 

lôacquisition se fait parfois par échange de produits.  

Par contre, dans les centres urbains où le mode dôacquisition marchande domine qui limite la 

consommation de fonio, et côest ce qui semble d®terminer les volumes que les consommateurs 

ach¯tent et la p®riodicit® des achats, dôautant plus que les prix aussi varient en fonction des 

périodes (abondance après les récoltes et pénurie en période de soudure).   

Par ailleurs, dôautres activit®s g®n®ratrices de revenus y sont pratiquées à côté de 

lôagriculture et lô®levage. Ils sôagissent de la chasse, le petit commerce, lôartisanat et la 

menuiserie. Ces activités extra-agricoles permettent de dégager un revenu complémentaire en 

plus de la production agricole assurée dans les champs. Les principales spéculations agricoles 

sont entre autres : la pomme de terre, le maµs, lôarachide, le fonio, le maraichage, le riz, ni®b®, 

le maniocé 

4.2. ASPECT HUMAIN  

Les premiers occupants connus du Fouta-Djalon, autour du XIème siècle, serait l'ethnie des 

Baga venant du Delta central du Niger. Sédentaires, et maîtrisant la riziculture inondée, ils 

seraient installés dans les bas-fonds du Plateau Central foutanien (Diop, 2007). 

Aux XIe et XIIe siècles, plusieurs autres ethnies assimilées au groupe Mandingue : les Nalou, 

Landouma, Tèmènè, Malinké, Bambara, Tenda, Bassari, Koniagui... se sont installés sur les 

bas des versants alors que les Baga continuèrent à mettre en valeur les bas-fonds. Les 

nouveaux venus pratiquaient la chasse, la cueillette et cultivaient le riz de montagne (variétés 

Balima et Salicognié) sur les bas de versants. A ce moment, les parties intermédiaires et 

hautes des versants étaient des forêts denses (Diop, 2007). 

Bien que l'origine des Peuls soit controversée, leur immigration dans le Fouta-Djalon est assez 

bien connue et s'est faite en deux étapes, avec une première vague de Peuls (Pulli), éleveurs 

nomades animistes entre le XIVe et le XVIe siècle. Pendant des siècles, il semble que ces 

Peuls animistes venus par les vallées du Bafing-Sénégal, de la Falémé et du Niger (Diallo, 

1972), vivent en paix avec les autochtones, assimilés alors sous le terme Djalonkés. 

Cependant, une partie des Baga aurait commenc® ¨ migrer vers la C¹te, lôautre partie ®tant 

assimilée aux Djalonkés. Habitant sur les plateaux, ces éleveurs Peuls vivent de façon 

complémentaire avec les agriculteurs. Ces derniers laissent le bétail des Peuls se rapprocher 

des fonds de vallée en saison s¯che, pour lôabreuvement des animaux et la vaine p©ture, celle-

ci permettant une reproduction de la fertilité. En saison des pluies, les animaux se trouvent sur 

le plateau ou dans les vallées encaissées, peu cultivées. Les Peuls-Pulli et les Djalonkés 
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®changent alors des produits animaux contre des produits v®g®taux (c®r®ales, tuberculesé). 

Ce serait à partir de ce moment que les clôtures commencent à apparaître dans le paysage, 

délimitant les villages et les jardins de case, pour empêcher les animaux de ravager les 

cultures. A la fin du 19e si¯cle, lôagriculture est centr®e sur la mise en valeur de la vall®e 

dô®pandage autour des cultures suivantes : le riz et le fonio, vraisemblablement introduit par 

les Peuls-Pulli en abattis-brûlis ; les parties intermédiaires des versants sont cultivés en fonio 

en défriche-brûlis ; les parties basses des versants sont occupés par la culture de riz en 

défriche-br¾lis avec pratique de lô®cobuage ; les bas-fonds mis en valeur par la culture du riz 

inondé en défriche-brûlis. Le travail du sol est effectué à la houe et les grandes opérations 

culturales (labour, récolte) nécessitent une main-dôîuvre importante. La famille ®largie, mise 

¨ contribution via un syst¯me dôentraide (kil® en poular) pour les opérations culturales. Dans 

les jardins de case installés à proximité des habitations, on trouve surtout des tubercules 

(manioc, igname, taro, patate douce, du maïs) et des condiments (piment, gombo, aubergine 

africaine) nécessaires à la préparation des sauces. Ces cultures sont souvent associées. (Botte, 

1991). 

4.3. ORGANISATION SOCIALE DES VILLAGES  

Dans les villages la société traditionnelle est fortement hiérarchisée et structurée dans les 

différentes familles qui sôappuient sur les droits acquis par les fondateurs ou les premiers 

occupants. Le conseil des sages est lôorgane de d®cision principal des villages. 

4.3.1. Foncier  

Au Plateau Central Fouta-Djalon, la gestion des terres restent coutumière côest-à-dire des 

descendants des fondateurs des villages ou les premiers occupent. Dôune mani¯re g®n®rale 

aucune terre ne peut être exploitée par une tierce personne sans l'accord du propriétaire. 

4.3.2. Enquêtes au niveau des villages : 

Elles ont été réalisées à travers des discussions de groupes. Les informations recueillies dans 

le focus village ont port® sur lôidentification du village, les principaux probl¯mes li®s ¨ la vie 

du village, les principales écologies exploitées, les principales contraintes du village en termes 

de production de fonio, les variétés les plus cultivées, les variétés abandonnées, les principales 

cultures, les types dôhabitats (group®s ou dispers®s), les principales esp¯ces animales ®lev®es 

etc. Ces informations ont été par la suite consolidées par la lecture du paysage. 
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4.3.3. Organisation du travail 

Le travail familial et l'entraide constituent les formes majeures du travail rural. La 

mobilisation de toute la force de travail familiale est la base des travaux champêtres. Les 

tâches se répartissent de la façon suivante : les hommes décident des successions, préparent 

les parcelles et réalisent les semis, les femmes et les enfants participent au désherbage, les 

plus petits ont pour tâche de surveiller les cultures à certaines périodes du cycle contre les 

oiseaux, les bovins et les singes. Les hommes et les femmes réalisent les récoltes. Les 

opérations poste-récolte sont effectuées par les femmes. 

Des champs existent pour chaque membre de la famille. Il faut, en effet, distinguer les champs 

collectifs, sous lôautorit® du chef de famille, des champs individuels que peuvent poss®der les 

membres de la famille. Certaines femmes possèdent une parcelle à côté du champ de leur 

mari, elles la mettent en culture à l'aide de leur mari et de leurs enfants. 

4.3.4. Enquêtes au niveau des exploitations agricoles 

Au niveau de chaque terroir, les informations obtenues au cours du focus village ont été par la 

suite consolidées par des enquêtes transversales au niveau des exploitations. A ce niveau, 

nous nous sommes intéressés aux questions liées à la caractérisation des exploitations 

agricoles et ¨ lôanalyse de leur trajectoire : structure des exploitations, dotation en ressources, 

équipements, les revenus et leur utilisation. Les enquêtes « exploitations agricoles » ont 

permis dôavoir des informations li®es ¨ leur dotation en capital humain, en foncier, en 

®quipement, le cheptel, les sources de revenus. Lôexploitation ®tant d®finie comme une ®quipe 

familiale de travailleurs cultivant ensemble au moins un champ principal commun auquel sont 

li®s ou non un ou plusieurs champs secondaires, dôimportances variables selon les cas et ayant 

leurs centres de décision respectifs. (Kleene et al.1989). Ainsi, 50 exploitations ont été 

sélectionnées au hasard sur la base de la présence de la culture du fonio et chez des chefs 

dôexploitation ayant accept® librement de participer aux entretiens individuels. Les enqu°tes 

exploitation ont été structurées autour des points suivant. 

o Les caract®ristiques de lôexploitation (identification du chef dôexploitation, principales 

activités du producteur, activités secondaires du producteur) 

o lôencadrement du producteur 

o lôacc¯s du producteur au cr®dit 

o le foncier (nombre de domaines agricoles, superficie par écologie) 

o les cultures pratiqu®es, par ordre dôimportance 



Master Pluridisciplinaire  : Espace -Temps -Soci®t® de LõUGLC-SC 
 

Le fonio, une fili¯re agricole pour lôautonomisation des femmes du plateau central Fouta-Djalon. Mémoire 

de recherche présenté par : Aïssatou DIALLO . Page 48 

 

o la place du fonio dans les syst¯mes de production et lôidentification, la description et 

lôanalyse des syst¯mes post-récolte associés. 

o lô®volution de la place du fonio dans le revenu des m®nages et dans leurs rations 

alimentaires 

o les conduites de la culture du fonio : type de culture de fonio pratiquée sur les 4 

dernières années, les variétés cultivées, les sources de semences des producteurs, les 3 

meilleures variétés cultivées, les variétés abandonnées au cours des deux dernières 

ann®es, le calendrier des op®rations culturales, lô®valuation de la production du fonio. 

Il faut rappeler que des enqu°tes de ce type avaient d®j¨ ®t® r®alis®es ¨ lôoccasion de 

précédents projets fonio. Cette étude  nous permis de se retourner dans certains 

villages, déjà suivis en 2006, pour vérifier si des évolutions importantes avaient eu lieu 

depuis la diffusion du d®cortiquer  ¨ fonio GMBF. De 2013 ¨ 2016 jôai particip® ¨ la 

r®alisation des activit®s du projet Am®lioration de lôapr¯s r®colte et valorisation du 

fonio en Afrique AVAL Fonio dont les résultats de cette activité, nous a permis de 

sôorient®s sur cette fili¯re de fonio pour notre m®moire de fin dô®tude niveau master. 

Tableau 4 : La liste des villages enquêtés selon les écologies est donnée dans le tableau ci-

dessous 

 

Préfecture 

 

Village 

 

Ecologie 

Dalaba Mitty Montagne et coteau 

Pita Timbi Touni Plaine 

Labé Daralabé popodara Côteau 

Mali Sighon et Fougou Plaine et Côteau 

4.3.5. Syst¯me dô®levage 

Lô®levage au Fouta-Djalon est essentiellement basé sur quatre principales espèces contribuant 

tr¯s significativement dans lôam®lioration du revenu des agro-®leveurs et dans lôalimentation 

des populations, ce sont les bovins, les ovins, les caprins et la volaille. Dans cette zone, 

lô®levage est de type sédentaire caractérisé par la divagation du bétail et des conflits entre 

agriculteurs et ®leveurs. Quelle que soit lô®cologie, le cheptel est domin® par un petit noyau de 

bovins de 2 à 10 têtes. Ce sont des exploitations de plaines ou de pénéplaines qui disposent de 

quelques bovins de traits. 
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Lô®levage des petits ruminants : 

Pendant la saison des cultures, les petits ruminants ne sont plus en divagation, ils sont 

maintenus au village et dans les alentours tr¯s proches pour ®viter quôils atteignent les 

champs. Ils sont le plus souvent attachés au piquet de juin à octobre. Ils reprennent leur 

divagation dans un périmètre proche des villages (1 à 2 km maximum) en novembre une fois 

les principales récoltes achevées. 

a. Alimentation : en saison des pluies, les petits ruminants sont laissés en divagation autour 

du village et/ou parqués dans le village. Ils sont souvent attachés aux piquets dans la 

concession jusquô¨ 13h puis laiss®s en divagation ¨ lôext®rieur hors du village et des parcelles 

de cultures le jour et sont attachés aux piquets dans la concession la nuit. Ils utilisent le 

pâturage naturel autour du village toute la journée ou alors pour certains ils sont mis aux 

piquets sur les bow®s autour du village et le long des cours dôeau et surveillés par les enfants. 

En saison s¯che, on pratique lô®mondage de branches de Pterocarpus erinaceus et dôAfzelia 

africana. Ensuite ils sont laissés en divagation pour se servir du pâturage naturel dans les bas-

fonds, sur coteaux et sur les bowés à côté du village. La nuit ils sont parqués. 

b. Abreuvement : en saison des pluies, lorsquôils sont en divagation, ils se rendent au niveau 

des cours dôeau (marigots, rivi¯res, plaines et ruisseaux) pour profiter des points dôeau. 

Lorsquôils sont attach®s aux piquets, on transporte lôeau dans des seaux et des bidons. Ceux se 

trouvant en divagation dans les bow®s se servent des marres, des grottes et des cours dôeau 

saisonniers. En saison sèche, on utilise les abreuvoirs autour des concessions. Puiser lôeau de 

puits et apporter dans des seaux et/ou bidons dédiés. Lorsquôils sont en divagation, ils se 

rendent dans les rivi¯res, les fleuves et profitent de toutes sortes de points dôeau quôils 

trouvent. 

Lô®levage des bovins 

La conduite du troupeau de gros ruminants varie en fonction de la saison et le rythme de 

disponibilit®  du fourrage et de lôeau. 

a. Alimentation :  en saison des pluies un complément alimentaire est préparé avec du sel plus 

les feuilles de manioc plus des feuilles de Holarrhena floribunda. Ensuite, les animaux sont 

laissés en divagation dans les bowés, hors du village et des parcelles de culture toute la 

journée ou sont parqués au bord de cours (divagation avec surveillance le matin et parcage 

avec surveillance le soir). En Saison sèche, ils sont laissés en pâturage naturel (i. e. divagation 

autour du village, en brousse et dans les bas-fonds). Ils sont servis en fanes dôarachide. Il yôa 

la pratique de lô®mondage des branches de Pterocarpus erinaceus, dôAfzelia africana, de 
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Landolphia heudelotii, de Phylanthus discoideus et de Ceiba pentandra mélangés avec les 

fanes dôarachide. Dôautres personnes m®langent les fanes avec des ®corces de m°mes esp¯ces 

végétales. 

b. Abreuvement : en saison des pluies, les animaux se rendent dôeux m°me dans les cours 

(marigots, rivières, plaines et ruisseaux saisonniers). Lorsquôils sont parqu®s on transporte 

lôeau dans des seaux ou des bidons. Lorsquôils sont dans les bow®s ils sôabruevent de lôeau de 

ruissellement des bow®s (marres, grottes et cours dôeau saisonniers). En saison s¯che, les 

animaux se rendent dans les cours dôeau (marigots, rivières et fleuve) ; les éleveurs puisent de 

lôeau dans les puits et d®verser dans des seaux ¨ la maison. Lors de leur divagation, les 

animaux sôabreuvent dans les points dôeau quôils rencontrent. 

Le pâturage naturel est utilisé en toute saison hors du village et des parcelles de culture. En 

saison des pluies, on pratique le parcage aux piquets à la maison et parfois ils sont laissés en 

divagation plus ou moins sur  les coteaux, les collines et les plaines le long des cours dôeau. 

En saison sèche, ils divaguent dans les bas-fonds humides, sur les coteaux et sur les bowés le 

jour et/ou sont attachés aux piquets dans des jachères ou dans les tapades. Ils sont parqués la 

nuit. 

Nous nous proposons donc maintenant dô®tudier les relations entre lôagriculture et lô®levage. 

4.3.6. Intégration agriculture -élevage 

Lôint®gration agriculture-élevage (IAE) contribue à renforcer les interactions entre les 

syst¯mes de culture et les syst¯mes dô®levage. Côest par exemple un syst¯me dans lequel la 

production agricole participe ¨ l'alimentation des animaux dôune part, et les excr®ments des 

animaux fertilisent les champs dôautre part. Cette compl®mentarit® permet dôoptimiser les 

niveaux de production en valorisant les ressources disponibles localement. 

Il est à noter que la pratique utilisée comme intégration agriculture élevage est effectué par les 

femmes pour fertiliser les tapades, les bas-fonds, et les champs par les animaux en divagation. 

Il existe donc un gradient de fertilité entre les jardins de case et les champs de brousse à 

lôext®rieur du village, faute de moyens de transporter cette matière organique 

hypothétiquement. 
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CHAPITRE V  : MARCHES DU FONIO VERS LôEMERGENCE DE DYNAMIQUE 

DôEMANCIPATION DE LA FEMME 

5.1. HISTORIQUE ET ORIGINE DU FONIO  

Le fonio est consid®r® comme la plus ancienne c®r®ale indig¯ne dôAfrique occidental. Les 

premières références au fonio comme céréales vivrières sont rapportées dès le milieu du XIVe 

si¯cle par lôexplorateur berb¯re Ibn B©ttuta dans son voyage au soudan (actuel Mali). Il 

précise que, dans ces contrées, le couscous est préparé avec du fonio qui ressemble aux 

graines de moutarde et il ajoute étrangement que le riz est nuisible aux blancs qui en font 

usage ; le fonio est meilleure.  

Au XIXème  si¯cle, dans son  voyage ¨ Tombouctou lôexplorateur, franais Ren® Caill® 

évoque le fonio, quôil qualifie foigné, petite esp¯ce de gramin®e, d¯s lors quôil aborde, en avril 

1827, les contreforts du Fouta-Djalon dans la préfecture de Télèmélé en Guinée. Puis, à 

mesure quôil progresse vers lôint®rieure de lôAfrique en traversant les r®gions de Kankan, du 

Ouassoulou, Odienné et de Tingrela, il rappelle fréquemment que le fonio constitue une des 

principales nourritures des habitants, qui le préparent en bouillie ou sous forme de tau 

(aujourdôhui t¹t). En 1905, L. Renoux et P. Dumas précisent que le fonio forme, avec le riz, le 

fond de la nourriture des populations et que précocité de certaines variétés remédie à la 

disette. 

Plus près de nous, dans les années 1950, le célèbre agronome français Rland Portères 

consacre une monographie et note, en rappelant les travaux de Germaine, éthologue française 

africaniste, lôimportance que r°ve le fonio dans la cosmogonie du peuple dogon au Mali, o½ il 

est considéré comme première et la plus ancienne des graines cultivées. Cette céréale joue 

®galement un r¹le tr¯s important chez dôautres soci®t®s africaines traditionnelles comme les 

bassari  du Sénégal, les Coniagui de Guinée ou les Bêteamaribè (peuple Otamari) au Nord du 

Benin. 

En 1894, le m®decin Andr® Ranon sôétonne que lôon puisse consid®rer le fonio comme une 

variété de sorgho et signe comme étant le penicellaria spicata Wild. Puis, au début du XXème  

siècle, le fonio est appelé Paspalum longiflorum et côest dôailleurs ainsi quôil est nommé par 

L. Renoux et P. Dumas en 1905.  
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5.2. FONIO, UN PRODUIT DOMESTIQUE ET MARCHANT  

5.2.1. Description du fonio  

Du point de vue de la botanique, le fonio est une monocotylédone glumacée de la famille des 

graminées (ou poacées) et genre Digitaria. Les Digitaires qui regroupent plusieurs centaines 

dôesp¯ces sont parfois cultiv®es comme plantes fourrag¯res et seulement trois ou quatre 

espèces sont exploitées pour leurs grains. On distingue ainsi le fonio blanc (Digitaria exilis) et 

le fonio noir (Digitaria iburia) en Afrique occidentale, le millet sanguin (Dagitaria 

sanguinalis) en Europe orientale et raishan (Digitaria cruciata) dans les montagnes Khasi du 

Nord-Est de lôInde. Aujourdôhui, seul le fonio blanc rev°t une certaine importance en Afrique 

de lôouest. Son nom botanique est Digitaria exilis (Kippist) Stapf et il est souvent considéré 

comme une des neuf espèces de mil (House 1995 cité par CRUZ et al., 2011). 

5.2.2. Acteurs de la production du fonio  

Dôune mani¯re g®nérale, la structure des ménages est presque identique dans les exploitations. 

Le nombre de personnes en charge est supérieur à celui qui participe aux activités agricoles. 

La main dôîuvre est essentiellement constitu®e de femmes et dôhommes. Les enfants non 

scolarisés contribuent essentiellement au niveau des travaux légers comme la surveillance, le 

transport. La description des ménages dans les différentes zones enquêtées montre que les 

hommes représentent en moyenne (48%) et les femmes  (52%) de la population totale. 

Dans cette population, seulement (40%) participent aux activités agricoles, les (60%) 

constituent la charge de la famille composées des vieilles personnes, des enfants tous petits ou 

scolarisés. La population active est dominée par les femmes avec (55%). Cette situation 

explique le besoin dôune main dôîuvre ext®rieur pour des phases critiques des travaux et aussi 

de la nature même de ceux-ci  comme les défrichements, désherbages et récoltes. 

5.2.3. Facteurs influençant la culture du fonio  

a) Nature du sol  

Le fonio est une plante qui est exigeante quant à la nature du sol (texture et fertilité).Il tolère 

des sols légers relativement pauvres, sablonneux, limoneux, caillouteux. Toutes les terres lui 

conviennent pourvu quôelles ne soient pas toutefois imperméables ni trop lourdes. 

b) Lôeau  

Le fonio est caract®ris® par sa tol®rance ¨ la s¯cheresse. Cette lui de se d®velopper  d¯s quôil y 

a un minimum de pluie de 250 mm Il supporte ®galement les fortes pluies lorsquôil est cultiv® 

sur un sol perméable  lui ®vitant lôasphyxie de ses racines (m®mento 2002). 
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c) Température 

Le fonio supporte des températures élevées  pendant tout le temps de son développement. La 

moyenne la plus favorable se situe entre 27° et 30°C (mémento 2002). 

d) Lumière  

La culture du fonio est tr¯s sensible ¨ lôintensit® de la lumi¯re. Il exige une intensit® 

lumineuse. La photop®riode est de 11heures 30 minutes (Badiane 2006) pendant lôhivernage 

ce qui correspond à la durée du jour lors de la différenciation florale. La germination est 

également favorisée par la lumière. 

5.2.4. Systèmes de productions du fonio 

Les cultures pratiquées sur le plateau central Fouta-Djalon sont diversifi®es. Lôagriculture est 

surtout vivri¯re. Les cultures vivri¯res sont le maµs, le manioc, lôarachide et la patate associ®es 

dans les tapades, le fonio en culture pure. Mais, lôarachide, la pomme de terre, le mara´chage 

restent des cultures de rente. Les systèmes de culture sur le plateau central se caractérisent par 

une agriculture itin®rante et des syst¯mes de transition entre lôabattis br¾lis, assolement, 

culture associée et rotation. 

Lôanalyse des syst¯mes de production montre que toutes les écologies (plaines, coteaux et 

montagnes) sont exploitées  pour la culture du fonio au Fouta-Djalon. Lô®tendue et la diversit® 

des spéculations varient selon les exigences agronomiques et botaniques des cultures 

considérées. 

Deux syst¯mes de production de fonio ont ®t® identifi®s au cours de la pr®sente ®tude. Il sôagit 

du système tapade et du système champs extérieurs. 

La culture du fonio est pratiqu®e dans tous les sites cibl®s par lô®tude. Son importance varie 

selon les zones, les systèmes en place ; les moyens de production disponibles, le type de sol, 

lôann®e de culture et les habitudes alimentaires des populations. Fondamentalement, deux 

systèmes de production ont été observés au cours de la présente étude quelle que soit 

lô®cologie ce sont les syst¯mes tapades et les syst¯mes champs ext®rieurs. 

¶ Systèmes tapades  

Les tapades ou jardin familial (Sunturè en pular de Guinée), sont des espaces cultivés autour 

de la concession. Côest le domaine privil®gi® des femmes qui r®am®nagent en permanence et 

enrichissent ces espaces par des amendements systématiques et complexes de déchets 

organiques et de paillage. Dans ces espaces, sont cultivés en association et de façon 

soigneuses le maïs, le manioc, le taro, la pomme de terre, les légumes etc. Ces cultures sont 
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surplomb®es par les fruitiers (oranger, manguier, avocatier, bananier, goyavieré). Selon 

GARREAU, 1993, la superficie moyenne dôune tapade au Fouta Djalon est de 8,6Ñ9,9 m2  

Dans ce système la culture de fonio varie en fonction des Préfectures enquêtées. A Mali et 

Labé, le fonio a été très présent dans les tapades. Par contre, dans les Préfectures de Pita, et 

Dalaba, les parcelles de fonio ont été très peu observées dans ce système. Quelle que soit 

lô®cologie ou la Pr®fecture, il y est utilis® comme premi¯re culture pour marquer lôoccupation 

des sols et éliminer les mauvaises herbes. Dans ce système, les femmes sont les principales 

actrices et le fonio se cultive dans les pré-tapades ou tapade en préparation. Les variétés 

précoces y sont les plus cultivées (80 à 90 jours). 

Il faut retenir que dans le système tapade, la mise en valeur des parcelles se fait 

progressivement du fait que le fonio nôest pas consid®r® comme une sp®culation de ce 

système. Sa culture est supprimée dès que la fertilité du sol est restaurée au profit du maïs ou 

dôautres vivriers (taro, manioc etc.). 

Les producteurs pratiquant la culture de fonio dans les tapades ont confirmé au cours des 

enquêtes villages et exploitations quôils pratiquent ce syst¯me pour des raisons de soudure et 

ce, dès la tombée des premières pluies. Les rendements dans ce système ne sont pas évalués 

car la r®colte et la consommation se font progressivement. Côest une production 

dôautoconsommation. La contrainte majeure de la culture du fonio en tapade est liée aux 

difficultés de séchage parce que les récoltes coïncident aux périodes des grandes pluies (août-

septembre). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 1. Fonio de tapade à Fougou 
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¶ Systèmes champs extérieurs 

En Moyenne Guinée, le champ extérieur ressort de la responsabilité des hommes. La notion 

champs extérieurs désigne les terres sous culture situées en dehors des concessions habitées 

ou hors tapades. Cette étude a démontré que le fonio est la principale culture en termes de 

superficie dans les champs extérieurs au Fouta-Djalon. Il représente environ 57% des 

superficies cultivées. En zones de plaines, il a été cité par 80% des exploitations comme 

principale culture. En zone de montagnes, son importance a vari® selon quôon soit en premi¯re 

ou deuxi¯me ann®e dôexploitation des terres. En culture sur friche, il est dans un assolement 

en superficie réduite par rapport au riz. Dans les systèmes champs extérieurs, trois types 

dôexploitations en fonction des ®cologies ont été observés : plaines, coteaux et flancs de 

montagnes. Conformément à la technique de mise en valeur des exploitations dans le système 

champs ext®rieurs trois types dôexploitations se distinguent: 

¶ Fonio de coteau 

Ce système dominé par des sols gravillonnaires bien drainés relativement peuplé d'arbustes. 

Côest le domaine privil®gi® du fonio, de lôarachide, du manioc et peu de riz. La mise en îuvre 

des exploitations situées dans ce système représente des surfaces moyennes exploités par 

ménage est de 1,34ha, consiste à un défrichement et brûlis entre avril et mai, et un labour de 

juin à juillet et le semis en juillet. La culture fonio vient toujours après un à deux ans de 

culture de riz. Dans ce système, les rendements sont relativement plus élevés (703,5 kg/ha) 

que dans le système plaine. On y cultive des variétés précoces (80 à 90 jours) pour satisfaire 

les besoins alimentaires en période de soudure et prévenir les perturbations à cause de la 

faible capacité de rétention en eau des sols. 

Dans cette ®cologie, les travaux dôentretien consistent ¨ un seul d®sherbage manuel r®alis® 

pour la plupart par des femmes. Dans le système coteau, on consomme moins de main 

dôîuvre pendant les phases critiques de la culture que dans les plaines. Dans ce système la 

m®canisation de labour, de r®colte et de battage reste difficile ¨ cause des souches dôarbres et 

cailloux 

Contrairement aux observations faites dans les zones de Labé, Dalaba et Pita, où la culture de 

fonio sur coteau était dominée essentiellement par les hommes, dans la Préfecture de Mali, les 

femmes sont très présentes dans les champs extérieurs en culture de fonio. Ces femmes sont 

g®n®ralement les ®pouses dôhommes absents pour cause de la forte immigration de cette 

couche sociale. Les principales destinations de ces hommes sont les villes des zones minières 
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de la Guin®e (Fria, Kamsar, Siguiri etc.), le S®n®gal, lôEurope et parfois les Etas Unis 

dôAm®rique. Dans ce syst¯me, les femmes interviennent dans tout le processus de production 

et de transformation du fonio quel que soit lô®cologie. A cause de la forte divagation des 

animaux dans les diff®rents sites, tous les champs sont cl¹tur®s par une haie morte. Côest-à-

dire faite de bois morts. Cette tâche, selon les femmes est réalisée par les hommes 

 

 

 

 

 

 

 

 

¶ Fonio de pénéplaine  

Au Fouta-Djalon, les pénéplaines sont des étendues homogènes de sols acides (pH<5) pauvres 

en matières organiques dominées par une végétation herbeuse. Dans ce système, le fonio a été 

cité par 60% des chefs exploitations comme la principale culture en termes de superficie. 

A Donghel Sigon o½ le fonio a ®t® cit® comme la principale culture en termes dôalimentation, 

il a ®t® par contre observ® dans les autres sites quôil vient toujours en seconde position après le 

riz qui par ailleurs est en grande partie issu de lôimportation. 

Dans les pénéplaines, la culture du fonio débute par un labour manuel ou parfois à la charrue 

de juin à juillet. Les semis se font en juillet, les désherbages manuels (généralement 2) en août 

et septembre et les r®coltes dôoctobre ¨ novembre. 

Les rotations sont peu observ®es, côest la monoculture de fonio qui est de r¯gle. Les 

rendements sont faibles (622 kg/ha) avec 1,41 ha de superficie moyenne par exploitation. Les 

travaux de labours, de semis, de désherbages, de récolte et de battage sont principalement 

manuels et demandent une forte main dôîuvre ext®rieure (entraide ou recrutement des 

tâcherons). 

Photo 2. Fonio de coteau à Fougou 
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Les paysans préfèrent laisser reposer le sol 2 à 3semaines après le premier labour, puis font le 

semis avant de faire passer la herse ou les houes pour le recouvrement. Dans ce système les 

variétés précoces et semi ïtardives sont souvent utilisées. 

Ceux qui poss¯dent ¨ la fois des bîufs de labour et des matériels de traction effectuent un 

deuxième labour 2 à 3 semaines après le premier. Dans cette écologie, les rotations sont peu 

observ®es; côest la monoculture de fonio qui est de r¯gle avec une dur®e de culture presque 

égale à celle de la jachère (5 à 10 ans). Les travaux de labours, de semis et recouvrement de 

d®sherbage, de r®colte et de battage sont les phases qui sollicitent une main dôîuvre 

extérieure. La culture du fonio dans cette écologie reste dominée par les femmes. 

Ce système a été très présent à Pita et à Mali (Donghel Sigon). Il est important de signaler que 

les plus grandes superficies de plaines sous culture de fonio ont été observées à Donghel 

Sigon dans Mali. Dans ce village, deux groupements spécialisés en culture de fonio ont été 

rencontrés. Ces groupements disposent de deux domaines respectivement de 170 et 250 ha de 

fonio cl¹tur®s chacun par lôONG CRESA Nord de France. Ces groupements sont constitués 

respectivement de 475 dont 285 femmes et 220 dont 99 femmes. Lô®cologie exploit®e est une 

pénéplaine autrefois destinée à la culture de la pomme de terre, les cultures maraîchères. 

 

 

 

 

 

 

¶ Fonio de montagnes 

Dans ces exploitations, lôitin®raire technique d®bute par un d®frichement d¯s f®vrier ¨ mars 

suivi dôun br¾lis en avril. Ce mode de culture est caract®ris® par un milieu ¨ position 

topographique plus élevée sur des pentes, des flancs et des pics. Dans ce système, le riz vient 

en t°te de rotation en premi¯re ann®e. A la deuxi¯me ann®e dôexploitation du sol, le fonio est 

installé et le rendement moyen peut atteindre 907kg/ha. Selon le précédent cultural, ce 

rendement peut aller jusquô¨ 1050kg/ha apr¯s un d®frichement ou une culture du riz ou 

Photo 3 : fonio de plaine Timbi/CRRA Bareng 
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dôarachide. Il a ®t® cit® par toutes unit®s dôexploitation comme la deuxi¯me culture en termes 

de superficie et dôalimentation derri¯re le riz. Dans les ®cologies ¨ dominance de montagnes, 

les champs de fonio représentent  des surfaces moyennes de 1,104 ha. Cette part varie en 

fonction des zones. Dans ce système, les labours sont faits à la houe avec le même modèle que 

sur le système sur coteau. On y effectue le semis dès le mois de juin. Les principales 

spéculations rencontr®es sont le riz pluvial, le fonio, le sorgho, lôarachide. Le riz est toujours 

en t°te de rotation, lôarachide en deuxi¯me position et le fonio en fin de rotation. Ce sont les 

variétés précoces (80 à 90 jours) et semi-tardives quôon y cultive (120 jours). De-même que 

dans les coteaux, la mécanisation de labour, de récolte et de battage reste difficile à cause des 

souches dôarbres et cailloux et de la forte pente. Cette ®cologie est dominée par les hommes. 

 

5.3. OPERATIONS POST-RECOLTENT DU FONIO   

Au Fouta-Djalon, quatre opérations fondamentales caractérisent les opérations post-récoltes 

du fonio. Ce sont : le battage, le vannage, le décorticage et le stockage. 

Le battage est lôop®ration qui vient apr¯s la r®colte. Il consiste ¨ s®parer les graines des 

panicules. Il se fait par deux méthodes. 

5.3.1 Principales opérations dans la phase post-récolte 

Les opérations post-r®colte ¨ lôheure actuelle sont essentiellement manuelles, aussi bien en 

bord champ pour lôobtention des grains de paddy, que dans les unités de transformation (en 

famille ou dans les micros et petites entreprises de fabrication de fonio pr°t ¨ lôemploi). Les 

produits finaux sont obtenus par les femmes, apr¯s une succession dôop®rations longues et 

fatigantes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 4 : Battage mécanisé du fonio au CRRA/Bareng (Batteuse Votex) 
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¶ Battage ¨ lôaide dôun b©ton 

Ce type de battage consiste ¨ ®tendre une quantit® donn®e de gerbes de fonio, jusquô¨ atteindre 

une certaine épaisseur sur une aire le plus souvent en terre battue et badigeonnée. Ce fonio 

®tendu est tap® avec le b©ton jusquô¨ la s®paration totale des grains des panicules. Les couches 

sont périodiquement renversées et remuées, pour homogénéiser le travail de battage. Cette 

opération peut être réalisée par une ou plusieurs personnes. Le processus est souvent 

accompagné de chants rythmés à la cadence des bâtons sur le tas. Les personnes tournent 

autour du tas de panicules. Cette m®thode a lôavantage dôhomog®n®iser le travail des personnes 

dô©ges et de constitutions physiques différentes. 

¶ Foulage 

Cette op®ration consiste ¨ malaxer une ou plusieurs bottes de fonio ¨ lôaide des pieds. Dans ce 

cas, la personne sôagrippe ¨ un morceau de bois solidement soutenu par une fourche ¨ chacune 

de ses extrémités. Momentanément, elle effectue une descente glissante sur la boule de paille 

formée par les pieds (Photo 5). Cette action permet de détacher complètement les grains de 

fonio des panicules. Dans les deux procédés, le mélange paille-grains, est remué à la main. 

Cette opération permet la première séparation des grains de la paille avant le vannage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 5. Foulage de fonio 
























































